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Ce “Journal en ligne” v.2



J'ai dû utiliser “Chrome” pour examiner les statistiques de fréquentation fournies par “Adobe Publishing” : rien à faire avec “Safari” !
 Les résultats fournis sont des plus sommaires; nombre de visiteurs, nombre de pages, type de machine. Rien sur les “urls” donc impossible de reconnaître mes fidèles lecteurs en fonction de leur aire géographique, comme je le fais avec “Stat Counter”. Dommage...
 Autre question : de quel espace est-ce que je dispose chez Adobe pour toutes mes publications “en ligne” ? Il va falloir que je regarde cela...
 Et enfin : ce matin, Daniel C. m'a envoyé un petit mot pour me dire qu'il avait regardé cette version, et que « étant plutôt conservateur », il continuerait dans la version “standard”...
 Mais cela ne m'empêchera pas de continuer cette expérimentation : je suis persuadé qu'elle représente quand même l'avenir.



Préhistoire de la Trottinette !



Daniel C. m'a aussi envoyé tout à l'heure un document très drôle et très intéressant :




[image: img]
“Autoped”, une trottinette dotée d'un petit moteur, d'abord thermique puis électrique, a été brevetée aux États-Unis en... 1913.



Dans l'image ci-dessus, ce sont des postiers américains sur leurs trottinettes électriques en...1916 !
 Je serais curieux de savoir pourquoi ce mode de locomotion a été abandonné ensuite ?



En ville



Nous sommes allés prendre bière et café au “Napoléon III”. Un peu moins de monde sur les trottoirs que l'autre jour, mais la terrasse était pleine, néanmoins, avec ce soleil... Nous sommes repartis pour aller chez Mollat, en remontant le Cours de l'Intendance, en faisant bien attention d'être entre deux trams... Car sur cette voie, ce sont eux qui tiennent le haut du pavé !                       



Chez Mollat



Grande vitrine, évidemment, pour le dernier opus de notre bon Maire...dont le titre ne fait pas preuve d'une grande originalité, c'est le moins qu'on puisse en dire ! Des “Dictionnaires amoureux de...” c'est maintenant une manie éditoriale.
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J'ai feuilleté un peu ce livre, tout de même...J'y ai lu les conseils que donne Monsieur Juppé pour faire je ne sais plus quel plat... et comme il dit en avoir trouvé la recette sur internet, il nous assène l'intégralité de la recette !
 J'ai laissé le livre où il était. Pour connaître Bordeaux, mon “Dictionnaire des noms de rues” est certainement bien plus utile que les histoires d'Alain-droit-dans-ses-bottes.



Par contre, sur une table au revers de cette vitrine, j'ai découvert des textes d'Orwell... Et comme ils n'existent pas — hélas ! J'ai vérifié...— en numérique, j'ai acheté l'un de ces trois gros volumes, celui que l'ont voit ici à gauche, qui rassemble Articles, Lettres, et Essais de la période 1941-43. J'ai ouvert ce livre en rentrant, et j'ai été tout de suite capté par l'intelligence des réflexions d'Orwell ! mais il faut que je trouve le temps de le lire !
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“Renaud de Montauban”



Laisse 27
 Ici, quelque chose d'original : Aymes revient en Ardenne pour y revoir ses fils ; il les retrouve en effet, et il est déchiré entre la peine qu'il éprouve de les voir ainsi rejetés, et son allégeance à Charlemagne, qu'un des chevaliers qui l'accompagnent lui rappelle à ce moment... Deux ou trois vers seulement, mais le témoignage d'affection et cette déchirure entre l'amour pour ses fils et ses devoirs envers son suzerain sont assez rares pour qu'on les souligne. 
 Et d'ailleurs, c'est cette déchirure entre les relations féodales et un sentiment personnel qui fait l'intérêt de cette Chanson, déchirure qui va de pair avec celle qui se joue entre le pouvoir central (Charlemagne) et celui des “Baron locaux”.



HEGEL



Un tout petit morceau seulement aujourd'hui. Pas le temps ! On verra ça demain...





vendredi 26 octobre 2018


HEGEL



Encore des travaux “annexes” : j'ai repris mon acienne version faite avec “InDesign” — il y a plus d'un an ! — pour la mettre à jour en y incorporant ce que j'ai traduit depuis. Et cela m'a conduit, bien entendu, à corriger un certain nombre d'erreurs ou d'insuffisances... Comme par exemple l'absence de rappel de titre/chapitre en en-tête des pages, ce qui est pourtant d'autant plus utile que l'organisation de ce texte en“livres”,  “sections”, “chapitres” et “remarques” est très complexe !
 J'ai aussi modifié ma page d'accueil du site en mettant ce texte comme “travail en cours”. Mais cette page ne sera en ligne que dans quelques jours... pour le moment, je laisse encore un peu l'ancienne, le temps de mettre tout ce qui est traduit en forme.



Souci matériel



Avec le nouveau “Système” (“Mojave”) et “InDesign” je commence à avoir des problèmes de mémoire RAM... 8 Go, ce n'est pas assez, maintenant ! Les temps d'affichage devienennt longs, et j'ai même parfois la “roue colorée” qui s'affiche, signe que le système est à la recherche d'espace-mémoire...  Je ne sais même pas si je peux augmenter la quantité de RAM de mon “MacBookAir” : c'est malheureusement une machine qui prend de l'âge, déjà ! Alors qu'elle n'est que du début de 2015 !
 Il va falloir que je recommence à faire des économies...



“Renaud de Montauban”



Fin de la LAISSE 22, vers 1045-1058 : Adieux de Renaud à son château de “Dordone” ; Aalard le console : « Vous en aurez bientôt un autre bien meilleur ! »



Réchauffement



Entendu ce matin à la radio quelqu'un nous dire que nous allions avoir une vague de froid, « due au réchauffement climatique ».
 Ah ! Bon ! J'avoue humblement que moi, climato-sceptique, j'aurais été incapable de ce gag... proféré avec le plus grand sérieux !
 Nous sommes en plein délire de “planète”. Le gouvernement se frotte les mains : maintenant que tout le monde (ou presque) est convaincu qu'il faut “sauver la planète”, cela lui permet de donner de sérieux “coups de pouce” à la taxe sur les carburants, qui lui font un argent de poche substantiel... 
 Il semblerait cependant, nous dit-on, que « ça grogne chez les automobilistes... » Il y a de quoi ! Mais les mouvements envisagés me laissent perplexe : s'il s'agit de bloquer les routes, on peut être sûr que cela va conduire à des bagarres contre les “forces de l'ordre”, pour la plus grande joie de la racaille des “casseurs”... et que le “mouvement” en question n'aboutira à rien !
 Non : ce qu'il faudrait, c'est tout simplement, beaucoup plus simplement que le jour-dit, toute le monde reste chez soi... qu'il n'y ait aucune voiture, aucun camion, qui circule... et zéro litre de carburant acheté aux pompes... Une perte colossale pour l'État-vampire ! Il perdrait plus en une seule journée que ce qu'il espère gagner en 6 mois avec ses 2  € de plus par-ci, 2  € de plus par là !...
 Mais malheureusement, comme ce serait vraiment efficace, c'est à coup sûr, ce qui ne se fera jamais.       



*
*   *



Les “écolos” auraient en ce moment le “vent en poupe”, paraît-il... Si on les écoutait, on ferait comme en Allemagne, on fermerait tout de suite les centrales nucléaires, et on relancerait les centrales à charbon ! Problème : quid du CO2, ce gaz dont le nom est aussi sacré que celui de Yahvé ? 
 Et dans le même temps, on prône les voitures électriques... mais on ne nous dit jamais d'où provient le courant... forcément ! En France, malgré les “écolos”, il vient pour 50% de nos centrales nucléaires...
 Le “tout électrique” n'est envisageable que si l'on développe encore le parc nucléaire. Au minimum avec les centrales “EPR” (dont les écolos ne veulent pas non plus, bien entendu... Mais la seule solution à long terme, c'est bien évidemment la FUSION NUCLÉAIRE ; comme ITER...
 Si on avait mis l'argent et les cerveaux nécessaires sur la FUSION depuis 70 ans que nous fabriquons des centrales de type “bombe”... sûr que les centrales à FUSION, sans danger, et faisant très peu de déchets, elles, seraient depuis longtemps opérationnelles ! 
 Mais le souci des politiques qui ont voulu “l'Europe” n'était pas du tout celui-là : pilotés à distance par les USA, il s'agissait d'abord pour eux de torpiller les “Charbonnages de France” au profit de la Ruhr d'Adenauer... Et c'est bien ce qui a été fait, entraînant du même coup la chute de la sidérurgie en Lorraine... La “mondialisation” a fait le reste : on le voit aujourd'hui encore avec les derniers soubressauts des usines comme “ASCOVAL”...



*
*   *



La religion du “réchauffement” n'est pas née par hasard : qu'il y ait des variations climatiques, personne ne peut en douter — même pas moi ! Mais du haut de mes quatre-vingts ans, je peux dire que j'ai connu des étés torrides, et des hivers “polaires”... bien avant que l'on ne puisse parler de “pollution” !
 En juin 1940, pendant ce que nous avons apppelé “l'émigration”, il a fait une chaleur terrible... 
 En 1956, du côté de Reims où j'habitais, il a gelé à -20 durant tout le mois de février. Et les voitures, à cette époque étaient encore très rares ! On circulait beaucoup à vélo — même pour aller à la ville (ce que j'ai fait moi-même pendant des années pour aller au Collège à Reims : 7 km, 4 fois par jour ! Avant de “retaper” la moto de mon père...)
 Et tout le monde sait (enfin...  savait) que les glaciers ont plusieurs fois recouvert ce qui n'était pas encore la France... avant que des périodes de chaleur sahariennes ne surviennent...
 Une des causes essentielles des variations climatiques, de tout temps, a été l'acticité solaire, qui connaît des fluctuations importantes. Nous sommes dans une de celles-là depuis quelques années. Mais bien entendu, personne dans les “médias” n'évoque jamais cela ! Il vaut mieux, pour les industriels — qui nous ont déjà, il y a quelques années, fait gober l'histoire du “trou d'ozone” pour vendre leurs nouveaux aérosols ! — nous rendre coupables et nous forcer à acheter des voiturettes électriques hors de prix, qui n'ont qu'une autonomie ridicule... Et il vaut beaucoup mieux, pour le gouvernement, agiter cet épouvantail pour nous faire avaler ses hausses de taxes...



Mais hélas : la messe est dite. Il suffit de se déclarer “climato-sceptique” comme je le fais, pour qu'on vous regarde avec suspicion... vous n'êtes pas loin du “complotisme” et de la “fachosphère” !



HEGEL (et Marx)



Encore un très petit “chapitre” — mais essentiel, celui-là ! “Unité de l'Être et du Néant”,
 C'est le début de la “Section” intitulée “Devenir” : l'Être, le Néant, ou l'Un, l'Autre, et le Devenir. 
 C'est là, en germe, toute l'articulation logique que Hegel ne va cesser de décortiquer, d'analyser, d'appliquer... 



C'est cela qui pour moi fait l'intérêt de Hegel : sa méthode, et non le mal fou qu'il se donne par ailleurs pour maintenir un point de vue idéaliste.   
 Bien que Marx soit devenu maintenant une sorte d'épouvantail pour les “gauchos”, il avait absolument raison d'écrire (à propos du “processus de production”) :




« Ici, comme dans les sciences naturelles, se confirme la loi constatée par Hegel dans sa Logique, loi d'après laquelle de simples changements dans la quantité, parvenus à un certain degré, amènent des différences dans la qualité. »
 (Extrait de: “Oeuvres complètes de Karl Marx”, Le Capital, tome I, p. 302, Éditions sociales, 1950.Traduction de J. Roy.)




Ce qui lui fera dire aussi  :




Mais bien que, grâce à son quiproquo, Hegel défigure la dialectique par le mysticisme, ce n'en est pas moins lui qui en a, le premier, exposé le mouvement d'ensemble. Chez lui, elle marche sur la tête ; il suffit de la remettre sur ses pieds pour lui trouver la physionomie tout à fait raisonnable.
 (ibid., P. 29, Postface de la seconde édition allemande.)




Et n'en déplaise à la bien-pensance actuelle, l'analyse de Marx dans “Le Capital”, est toujours valable, même à l'heure du numérique : le capital est devenu financier, mais à la base, si ce n'est plus en Angleterre, c'est maintenant en Inde ou au Pakistan que le travail des enfants, par exemple, se déroule dans des conditions féroces...  Nos “humanitaristes” de tout poil feraient bien de lire “Le Capital”. Et de réfléchir un peu sérieusement à cette nouvelle “armée de réserve du Capital” constituée par les immigrés en masse, devenus “migrants” pour masquer le fait qu'ils viennent de quelque part et vont quelque part... ! Sans oublier de se poser les bonnes questions : QUI finance, et POURQUOI ? Ce que faisait Marx, vers 1873, pour le “lumpen prolétariat”, dont on retrouve aujourd'hui l'équivalent non plus dans les bas-fonds de Londres, mais dans la “Jungle” de Calais et ses diverses résurgences...





mardi 17 juillet 2018


Diario de Canyelles 



 7 h 30 : pas un bruit. Personne sur la plage.
 8h : travaux de nettoyage. Le bruit commence...
 Sur la plage : mini-tracteur ; dans la rue, des ouvriers ratissent les aiguilles de pin dans les caniveaux, et mettent cela dans un camion. Cris, appels, moteurs. Certains jours, ce sont carrément des bull-dozers qui ratissent la plage.



Sur le “Bien commun”



Le coût de tout cet entretien doit être assez considérable... et forcément pris dans  la poche du contribuable. On appelle cela des “dépenses communes”. Mais l'usage de la plage est-il vraiment un “bien commun” ? Si réellement tous les habitants de la “commune” venaient installer leur serviette... il y en aurait au moins deux ou trois épaisseurs ! 
 Qu'est-ce qui relève réellement du “bien commun” ? Le fait de “mettre à la disposition de tous” est généralement la raison mise en avant pour toutes sortes d'aménagements plus ou moins judicieux, et conformes à l'idéologie du temps : petits jets d'eau, ronds point, rues pavées piétonnes... Ce qui, de fait, est une obstruction réelle à la circulation de ceux qui ont besoin de leur voiture, par exemple. Alors est-ce vraiment le “bien commun” ? Dans le même temps, les bornes-fontaines ont en général disparu... Et pourtant, l'eau me semble un des “biens communs” les plus fondamentaux. Mais on préfère vendre de l'eau en bouteille — de plastique — quitte ensuite à culpabiliser le chaland sur le devenir des déchets... revendus à des sociétés qui en font leurs choux-gras.
 Pour en revenir à la plage devant moi : si elle était payante, avec entrée contre présentation de son ticket, il n'y aurait plus de déjection de chiens, qu'il serait facile d'interdire vraiment. L'argent collecté pourrait servir à l'entretien, mais au moins, cela ne coûterait rien à celui qui n'est pas une plante aquatique à deux pattes... J'entends déjà d'ici des hurlements de lecteurs. Mais quand je paie l'autoroute que les camions accaparent et défoncent par leur poids exagéré, entraînant des travaux et des ralentissements... ou quand une route départementale est défoncée par les mêmes poids lourds, entraînant des travaux coûteux et la gêne des automobilistes, encore bien contents qu'on la répare... et qui paient ces travaux de leurs impôts, pour des socités de transport qui elles, font de l'argent  en les défonçant, où est le “bien commun” justifiant les “dépenses communes”, et donc les “contributions”, qui elles, ne sont pas si “communes”, puisque seulement un français sur deux, à peine, paie l'impôt, en France ?
 Et les sommes investies dans tout le tralala médiatique autour du “mondial”, dans toutes les villes, relevaient-elles, pour les villes  — relevaient-elles vraiment du “bien commun” ? Hélas... presque : nous sommes si peu nombreux à ne pas avoir “communié”...
 La notion de “bien commun” me semble pour le monins “élastique”. C'est d'ailleurs la même chose en ce qui concerne l'UE : on fait avaler aux peuples des “biens communs” inventés par une tribu de technocrates lobbyisés... Et quand ils manifestent par leurs bulletins de vote qu'ils ne sont pas de cet avis, on les taxe de “populisme”, cette horreur ! 



Déni de démocratie



On a pu lire il y a quelques jours dans la presse une décision généralement entourée de commentaires approbatifs, l'annonce d'une “décision de justice”que je considère comme un déni de démocratie à défaut d'un “déni de justice” puisqu'il s'agit justement d'une décision prise par “les Juges”. À savoir :



« la scandaleuse décision des juges d'instruction du Pôle financier qui à la requête du Parquet national du même nom ont fait saisir les deux millions d'euros de dotation publique que devait percevoir le Rassemblement national (RN), anciennement Front national. »
 tel que l'a écrit Régis de Castelanau, dans “Causeur”.



Et je suis sur ce plan absolument d'accord avec lui... Les bien-pensants se frotteront les mains : “Haro sur la fachosphère” ! Oui, mais... 
 1° ce qui est reproché à l'ex-FN c'est d'avoir utilisé frauduleusement (peut-être) des fonds européens destinés à salarier des “attachés parlementaires”
 2° la DOTATION reçue par le FN d'après la loi  en fonction de ses résultats aux élections n'a donc rien à voir avec cela, et théoriquement est... imprescriptible ! Reprendre cette “dotation” prévue par la loi, c'est comme si l'on “recomptait” les bulletins de vote, pour “trouver” que le FN n'avait pas atteint le quota nécessaire pour bénéficier de ladite dotation ! Sommes-nous en France, ou dans un état africain où les dictateurs jouent avec les résultats des élections ?



Si le FN a triché avec les fonds européens, et que la justice l'établit il sera condamné. Normal.
 Mais lui reprendre ce que la loi lui accorde en fonction de ses résultats aux élections françaises est un pur scandale. Tout démocrate devrait s'insurger contre une telle décision : aujourd'hui le FN, demain... qui ? Tout parti qui déplaira au  pouvoir en place sera susceptible de faire les frais d'une manoeuvre du même genre : il suffira d'intenter une action quelconque contre lui... puisque  le “délit” dont on accuse le FN n'a toujours pas été jugé, et n'est donc pas “constitué”.



*
*   *



Les jeunes gens comme ma petite-fille ne savent rien de ce qui a conduit à une loi contre laquelle, pour ma part, j'ai d'ailleurs toujours protesté : j'ai pendant des années, à cause d'elle, comme tout contribuable, aidé à vivre des partis auxquels j'étais radicalement opposé ! Mais on me disait : « C'est pour la moralité de la politique... »  En somme : pour le “bien commun” ? !
 En réalité, voici comment a fonctionné cette combine : 
 Pendant des années, le parti mitterandien a fait des gros sous en rackettant les “grandes surfaces” dans les régions ou les communes dont il avait la charge : « Si vous voulez une autorisation pour installer votre hypermarché, il faut penser à nous... » Les autres partis ont d'ailleurs souvent essayé de faire la même chose, mais en moins grand, parce qu'ils n'étaient pas aussi bien placés ! 
 Les choses sont allées tellement loin que les scandales ont fini par éclater. Certaines “personnalités”, notamment dans les Landes, ont même écopé de condamnation. C'est dire... 
 Alors on a voté une loi attribuant des fonds publics aux partis au prorata de leurs résultats électoraux...  Autrement dit, les fonds publics, maintenant, financent les partis. Ce que je trouve, pour ma part, absolument scandaleux !



Car bien sûr, avec des fonds considérables, les “grands partis” peuvent se faire “beaucoup de pub”, et donc espérer ramasser encore plus de votes, donc encore plus de sous... etc.
 Les “dépenses de campagne” n'ont fait que s'accroitre... locations de salles à des prix faramineux, spectacles “son et lumière”, télévisions, affiches gigantesques, etc...



Quand je militais en bas de l'échelle, au PC, je n'ai pour ma part jamais vu la couleur de “l'argent de Moscou” comme on disait... 
 Certes j'ai vu, et même de près, comment fonctionnaient les “vacances dans les pays frères” pour les responsables du parti... à “l'Huma”, notamment, quand j'y ai travaillé deux étés de suite pour gagner quelques sous de plus. 
 Mais pour ce qui est du fonctionnement à la base... nous faisions nous-mêmes nos affiches et nos tracts... nous utilisions des salles municipales gratuites pour nos meetings... pas de grand écran ni vidéo, à l'époque, bien sûr... mais le strict minimum : des bancs, une estrade recouverte de papier craft, une banderole faite à la main, un ou deux drapeaux, quelques affiches... et une carafe d'eau du robinet ! Et à la sortie, on recueillait quelques piécettes dans un drapeau servant de sébile...



Mais je parlais de “combine”. Et en effet, je considère qu'on peut résumer les choses ainsi :
 1° Je pratique la corruption et le rackett à grand échelle pour financer des campagnes “à l'américaine”...
 2° Je m'arrange pour faire condamner quelques sous-fifres, et tirer le sonnette sur la “nécessité” de financement...
 3° Je fais voter une loi qui fait financer mon parti par les contribuables. Et les autres partis aussi, mais qu'importe ?



Le “quatrièmement” on le voit maintenant : si un parti me déplait, je m'arrange pour lui chercher des poux dans la tête, et au nom de la morale, je lui pique ses sous...
 Mais bien sûr, ce scénario relève de ma pure imagination.



Ça, c'est du “populisme” !



J'ai trouvé hier dans le “HuffPost”, un “tweet” à la gloire de la “victoire” à Moscou, qui comportait cette phrase :




La France est si belle quand elle est à l'unisson.




Je ne doute pas de la sincérité de celui qui l'a écrite. Mais je doute beaucoup de son esprit critique...



Car enfin, il est clair que si “toute la France” (sauf moi et quelques autres, tout de même) est “à l'unisson”, c'est bien parce que la mélodie chantée est des plus simplettes...
 Il y a bien longtemps de cela, dans le journal que je tenais (déjà !) j'avais raconté à quel point j'étais excédé par le niveau zéro des discussions dans la “salle des profs”... et constaté que s'il était tacitement interdit de “parler politique”, par contre, le “sport” était un sujet de prédilection : “ça”, au moins, ça rassemblait l'unanimité (sauf moi). On pouvait même se chamailler un peu sur tel ou tel arbitrage, tel ou tel “penalty”... “ça” ne tirait pas à conséquence : tout le monde, finalement, était “à l'unisson”.
 Pour que “La France” soit “à l'unisson”, la recette est simple : il faut lui montrer des choses qui sont au plus bas de l'échelle mentale : du muscle, un ballon... des mercenaires reçus par le Président comme des plénipotentiaires d'un État Universel dont le drapeau est aux couleurs de “Nike” (ta mère ?) ou de MacDo... À ce niveau-là, tout le monde est “à l'unisson” (sauf moi et quelques-uns...)



Mais au fait, j'y pense : loin de moi l'idée d'ironiser sur le bienfait collatéral de la colonisation d'autrefois qui permet à “La France” de disposer aujourd'hui d'une équipe si remarquable... mais où en est la parité homme-femme dans les équipes de “foot” ? Par ces temps de chasse à l'homme généralisée, je n'ai pas encore entendu les chiennes de garde du féminisme radical protester contre cet apothéose du mâle  ?





jeudi 15 novembre 2018


“Renaud de Montauban”



Fin de la Laisse 29. 
 Suite (mais pas fin ! ) du combat des fils Aymon contre leur père et ses troupes. Exploits de Renaud, et arrivée d'Ermanfroi, émissaire de Charlemagne, dont le message est clair : « Rendez-vous, ou vous serez occis ! »



Dans la presse et “à la télé”



Ce matin, je tombe sur ce gros titre, dans “Sud-Ouest” :




[image: img]




Et je me dis : « Aïe ! Voilà qui va apporter de l'eau au moulin des adversaires de trottinettes  ! Sécurité ! Réglementer ! »
 Mais je lis la suite de l'article : 
 L'accident s'est déroulé à 3 heures 1/2 du matin... sur le quai des Chartrons. Le type est allé percuter un des gros blocs de béton disposés devant les accès à la promenade le long du quai — pour éviter le “coup de Nice”.
 À cette heure-là, il ne devait pas y avoir grand monde sur la promenade... Et comme il n'y a pas (encore ?) obligation pour les pilotes de trottinettes de souffler “dans le ballon”, on ne nous dit pas combien de grammes d'alcool ce type avait dans le sang — mais je parierais bien (1 €) qu'il n'avait pas dû boire que de l'eau...
 L'homme a été grièvement blessé, il pourrait même bien ne pas s'en sortir, paraît-il. C'est bien malheureux. Mais ce qui m'agace c'est la façon dont le titre de l'article est rédigé, destiné (inconsciemment ?) à renforcer l'idée à la mode du “péril” représenté par les trottinettes... Car l'accident en question n'a mis personne en danger à part le chauffard de trottinette !
 Si j'avais été le journaliste, moi, j'aurais écrit : 
 « Un homme percute à trottinette un bloc de béton » et ce n'est pas du tout la même chose !



*
*   *



J'ai jeté un coup d'œil hier soir sur la “prestation” de “Bibi” à la télévision...  Affligeant de voir un President de la République, assis sur un siège en plastique (et l'empreinte carbone ?) répondre à l'interrogatoire d'un p'tit mec de la “télé”... et cherchant à se disculper, sans convaincre personne, sauf ses affidés...
 Mais je vois aussi ce matin, dans le même “Sud-Ouest”, que cette “prestation” est prise pour ce qu'elle fut : une anecdote, casée dans un petit coin en bas de page...
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On voit que le “Brexit” a l'air plus important, pour “Sud-Ouest”, que l'allocution du Président.



*
*   *



C'est d'ailleurs pour cela que je préfère regarder les journaux dans leur présentation “à l'ancienne”... Sur le plan politique, la mise en page m'en dit plus long que les articles (dont le contenu est à peu près le même partout !)
 Dans les versions numériques, tout est passé à la même moulinette : tout est sur le même plan, la seule “hiérarchie” est celle de la chronologie... sur le mode de la “pile” (“last in, first out”, en informatique !)



*
*   *



Et à propos de “Sud-Ouest” encore. Daniel C. m'écrit pour me dire que je me trompe sur la “coloration” de ce journal en écrivant qu'il est « largement socialiste ». Il pense plutôt, lui, qu'il s'agit d'un journal « de centre-droit, façon Juppé ».  Soit. Mais est-ce que c'est vraiment différent ? Entre le “centre-droit-façon-Juppé” et les vieux-socialos-droitiers que j'ai pu rencontrer autrefois à “En Marche”... Il faut vraiment une bonne loupe  pour faire la distinction !



En ville...



Après avoir déjeuné au “Rêve”, nous sommes allés prendre le café à une terrasse en bord de Garonne. Il faisait un soleil radieux et une douceur très agréable... Nous sommes restés là un bon moment. Mireille m'a tiré le portrait, je crois, mais j'en ai profité pour la prendre aussi !
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“Ulysses” ou “Medium” ?



Quand je mets des images dans une page d'“Ulysses”, et que je l'expédie dans “Medium” pour la publier... les images disparaissent ! Cela tient peut-être au CSS que j'emploie maintenant ?
 Je parviens tout de même à les réinsérer, mais après-coup, en éditant le fichier publié, et en refaisant les mêmes manoeuvres que  celles que j'avais faites avant de l'envoyer. Ennuyeux...
 J'ai donc écrit au “Support”. Ils m'ont répondu très vite, de nouveau, en me demandant de bien vouloir leur envoyer le document “Ulysses” et une copie d'écran du résultat. Ce que j'ai fait. Mais leur deuxième réponse ne m'a pas servi : eux, ils peuvent publier et les images apparaissent ! Ils m'ont envoyé le résultat, et tout est là, en effet... Je ne comprends pas. Mais de toutes façons, l'utilisation de “Medium” se révèle décevante : j'ai essayé sur l'iPhone de Mireille, et pour avoir accès à ce que je fais, il faut télécharger l'application, s'inscrire... Trop complexe.



HEGEL



Quand même fini mes deux paragraphes, aujourd'hui [Chapitre 13, §18-19.]



Hegel continue à paraphraser Kant, ici !
 





mercredi 31 octobre 2018


Clémence et Victor : “Speed Trott” et “Long board”



Ma trottinette a fait la joie de ces jeunes gens...
 Victor est un adepte de la planche à roulettes de type “Long Board”...  autant que moi avec ma “Speed Trott” ! Nous sommes allés en ville hier avec eux et Isa, vers les cinq heures. Ils ont pris le tram, et moi je suis allé les rejoindre en trottinette. Nous avions rendez-vous au “Napoléon III” — et j'y suis arrivé cinq minutes avant eux ! Victor avait emmené sa “planche”, et nous avons slalomé un peu tous les deux dans les rues du centre — mais j'ai très vite laissé ces dames et les deux jeunes gens faire leurs emplettes et lèche-vitrines, en m'asseyant à une terrasse de café. Puis je suis allé faire un tour chez Mollat (où j'ai fait la photographie du livre sur Montaigne). 
 Les rues étaient bondées au point que j'ai eu bien du mal à atteindre la librairie...  J'ai attaché mon engin aux barres prévues — et je l'ai récupéré une demi-heure après : ouf ! Mais en cet endroit, je crois que le risque est bien moins grand que dans la venelle où on m'a volé mon “P'tit vélo”...
 La bande des quatre a repris le tram aux Quinconces, et moi je suis arrivé à la maison dix minutes avant eux, montre en main ! Preuve, s'il en fallait, que la trottinette est un moyen de déplacement efficace, aussi rapide que le vélo.



J'ai ensuite proposé aux jeunes gens d'essayer la “Speed Trott” sur la large trottoir devant chez nous, et ils ne se sont pas fait prier, même l'accro à la planche ! Ils ont échangé leurs roulettes, mais Clémence était tout de même la plus souvent sur la trottinette... Isabelle a fait cette photographie :
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Clémence et Victor : mignons, tous les deux !



On voit l'effet que font les “leds” qui s'allument quand on met l'éclairage  !



Les deux jeunes gens se sont beaucoup amusés en faisant des allers-retours sur le trottoir, qui est depuis peu officiellement devenu “piste cyclable”, depuis que des travaux “de sécurité” ont supprimé celle qui était sur la chaussée...
 Je leur avais dit de ne pas trop s'éloigner pour le cas où la batterie serait à plat — mais ils ont fait plusieurs kilomètres, et même, exprès, en “mode rapide”, sans que la batterie soit épuisée ! Au total 19 km au compteur dans la journée, avec l'aller-retour aux Chartrons hier midi, aller-retour en ville, et ce qu'ils ont fait le soir. Voilà qui me rassure définitivement sur l'autonomie réelle de la machine ! C'est très largement suffisant pour mon usage.



“Renaud de Montauban”



Début de la laisse 25. 
 Détails “pratiques” : les deux armées s'occupent de leur “hébergement”. L'armée de Charlemagne s'arrête au bord d'une rivière, et s'installe avec “tout le confort” : tentes, pavillons...  Celle de Renaud est bien plus démunie, mais elle a franchi le gué et a trouvé un olivier et une fontaine. Ces deux éléments sont tout à fait caractéristiques : il y a toujours  une fontaine pour les chevaliers errants... et l'olivier (ou le pin) est lui aussi l'arbre traditionnel de ce genre de scène (c'est aussi dans un pin  que se cache le Roi Marc pour espionner les amants, dans “Tristan et Yseut”).
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Une miniature du XVe siècle : un camp de chevaliers.



HEGEL  : Logique



Aujourd'hui :  Chapitre 13, § 6-7-8



Discussion de la proposition “le Néant, c'est le Néant, et l'Être, c'est l'Être”. Hegel en récuse le caractère tautologique pour mettre en avant l'identité qu'elle implique et la met en face du “Devenir”. Un peu plus loin apparaissent les termes de “Négatif” et de “Positif”, qui vont jouer un très grand rôle par la suite.



KANT



J'ai tout de même réussi à lire un peu de Kant ces jours derniers. J'avais décidé de “commencer par le commencement”, et en me fondant sur l'édition de la Pléiade, j'ai donc commencé à lire ses écrits scientifico-philosophiques ; ceux qui concernent l'ordonnance du monde...  
 J'ai d'abord été amusé de voir quel soin Kant mettait à expliquer que s'il allait s'occuper de “l'ordre du monde”, il ne fallait surtout pas croire qu'il mettait pour cela en doute l'existence de Dieu... et j'ai vu à quel point il était rusé : il dit en substance que s'il se permet de rechercher les lois qui règlent les mouvements des étoiles, et s'il apporte en cela quelques vues nouvelles, ce n'est que pour mieux montrer... quelle fut l'intelligence infinie dont a fait preuve en cela “le Créateur” !
 Mais ensuite, j'ai très vite été ennuyé par un discours “cosmologique” qui pour être très au fait de ce que l'on pouvait savoir à l'époque, ne me semble pas très utile aujourd'hui... sinon pour avoir une bonne idée des connaissances de Kant en ces matières — connaissances de tout premier ordre pour son époque.
 Je vais donc seulement parcourir tous ces traités, ces “dissertations”. Et bien vite aller re-lire la “Critique de la Raison pure” : ce n'est pas par hasard, tout de même,  si cet ouvrage a connu autant d'éditions et de traductions, et continue à faire figure de référence... ce que ne saurait prétendre sa “Théorie du Ciel”, par exemple !





lundi 17 septembre 2018


Promenade d'hier



Nous avons montré à Pierre et Véro quelques endroits qu'ils ne connaissaient pas. 
 Nous avons d'abord pris le gué du fond de l'anse de Pellinec, mais arrivés au manoir qui se trouve aussitôt après, il y avait une telle foule que nous ne nous y sommes pas attardés. C'est devenu pénible, ces “journées du Patrimoine”... 
 Nous avons donc mis le cap sur Plougrescant, pour voir l'intérieur de l'église et les peintures anciennes récemment redécouvertes. J'ai remarqué quelque chose dont je n'avais pas le souvenir, une sculpture sur une poutre, au fond de l'église, à gauche :




[image: img]




Un étrange personnage, mi-humain, mi-végétal, dirait-on !



Puis nous sommes allés au château de la Roche Jagu, que nous n'étions nous-mêmes encore jamais allés voir, et son importance et son mélange d'époques nous a impressionnés...
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Une tourelle rapportée, des cheminées décorées typiquement “Renaissance”... l'histoire de ce qui fut au départ une “motte” a dû être assez mouvementée... Il faudra que je regarde cela de plus près. Comme il était déjà tard, nous sommes assez rapidement montés à l'étage supérieur, où était installée une exposition assez curieuse retraçant la “route des épices”, avec de très belles reproductions en très grand format de portulans de l'époque de Marco Polo. Je trouve toujours intéressant de vérifier, sur des exemples de ce genre, combien, jusqu'au XVIIIe siècle au moins, savoir scientifique et artistique étaient demeurés indissociables...  Quand on observe ces cartes, et les merveilleux dessins coloriés qui y figurent, impossible de ne pas se dire que plus la connaissance de la géographie réelle a progressé  et plus le côté artistique et illustratif a, du même coup, reculé... On trouve encore, au XVIIIe, sur la “Carte de Cassini”, des coloris au pinceau et des symboles joliment dessinés, mais plus de réprésentations d'animaux ou de personnages mythologiques, par exemple ! Avec le XIXe siècle, et la “Carte d'État-Major”, avec la codification précise qui sera reprise par l'IGN sur ses cartes au 25.000e, finies les extravagances des dessinateurs coloristes ! 



Cette exposition comportait tout un volet plus curieux encore : sur des tables, de petits volets que l'on pouvait lever ou rabattre permettaient de humer divers parfums d'épices et essayer de les reconnaître... Avec quantité de photographies très belles de manuscrits enluminés ayant trait aux voyages sur “la Route des Indes”...  Sans aucun rapport avec l'histoire du château (présentée, elle, au rez-de-chaussée), cette exposition temporaire n'était pas sans mérites, et nous avons pris le temps de regarder ses très nombreux documents.



Départ des visiteurs



Pierre et Véro sont repartis dans la matinée ; c'est un peu dommage, mais ils avaient tous deux des contraintes professionnelles, que nous comprenons bien, même si nous avons oublié cela depuis déjà pas mal de temps !
 Véro nous a envoyé des photographies qu'elle a faites, et celle-ci mérite d'être mise ici, car il est assez rare, forcément, que nous soyons tous les deux sur les photos !
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Mais cette autre n'est pas mal non plus : nous avons joué aux “clodos faisant la manche” avec Pierre, à la sortie de La Roche Jagu, en mettant nos chapeaux comme sébilles, en attendant Mireille et Véro qui s'étaient attardées dans le jardin...
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Nous n'avons pas obtenu grand-chose de ces dames : 1 centime chacun ! 



“Renaud de Montauban” 



Charlemagne cherche à reprendre l'avantage, et envoie pour cela “Ogier”, personnage que l'on retrouve dans plusieurs “Chansons de geste”. Il est assez curieux de voir qu'au fond, la seule chose que regrette vraiment Charlemagne, ce sont ses “beaux harnais dorés”, qui étaient sur le cheval de Rainier, et dont Richard s'est emparé...
 “Leurs lances abaissées” peut avoir plusieurs sens : ou bien les chevaliers en question avaient déjà renoncé à combattre, ou bien ils sont morts dans un “corps à corps” et n'ont pu se servir de leur lance ? 
 “Mille” : Ici encore, le nombre de chavaliers allant à la rencontre de Richard est manifestement exagéré.
 On notera enfin que Richard fait preuve d'astuce, et au lieu d'affronter la troupe de Charlemagne, il préfère rebrousser chemin vers son château de “Montessor”.



            Il fait venir à lui le bon Danois Ogier : 
             « Au nom de Dieu, beau Sire, voici ce que ferez : 
             Avec l'aide de Naymes, et du comte Foucher 
             Prenez ceux de mes hommes qui me sont si chers, 
 365.     Et je vous le demande, Richard affrontez, 
             Qui mes harnais emmène, j'en suis ennuyé. 
             De mes hommes il en a fait de nombreux tomber, 
             Il en a occis sept, de son épée d'acier, 
             Parmi ceux qui sont morts, leurs lances abaissées ! » 
 370.     Le Danois est monté, et mille chevaliers ; 
             Pour affronter Richard,  ils se sont élancés. 
             Mais cela ne leur a vraiment rien rapporté ! 
             Car Richard l'a prévu, leur plan a déjoué : 
             Et sans attendre, il est vers Montessor allé. 





vendredi 13 juillet 2018


Veni, vidi, scripsi



Nageurs en liquide amniotique 
 laissant des ondes qui s'étalent 
 berçant les bouées aux dents jaunes 



Lointain rafiot traînant sa barque 
 Voilier jouet de grands enfants 
 Sur le bassin de cette baie 



S'en va dérivant doucement  



Calme plat dans monde d'effroi 
 Ceux qui sur le bord déambulent 
 Ignorent tout de l'hystérie 



Ravageant de très vieux pays 
 Volcans dormants  soudain explosent 
 Lave fumante va broyant 



Les sept piliers de la mémoire 



Et le voile de la passante 
 Sur le sable miettes de temps 
 Comme un drapeau noir menaçant 



Dit que toujours fécond le ventre 
 De la bête immonde est présent 
 Tapi dans ce calme — et attend 
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Deux mondes.



Virgile



L'évocation du “Cheval de Troie” est assez amusante ; mais l'incendie de la ville et les massacres... Pourquoi les grandes œuvres poétiques ont-elles toujours porté des choses aussi affreuses ? N'est-il donc jamais possible de faire quelque chose de “grand”, de “beau”, qui ne soit pas dégoulinant de sang ?
 Il est vrai que LE Livre, la Bible, a dès les débuts, donné l'exemple : l'Ancien Testament est un recueil de massacres, d'assassinats, d'invasions, de persécutions... “Gilgamesh”, dans une certaine mesure, présente une amitié remarquable entre Gilgamesh lui-même et Enkidu... que les dieux avaient créé pour le combattre ! (À écouter : la version qu'en a donnée Abed Azrié, remarquable artiste syrien, chanteur-compositeur et traducteur).
 Mais à part quelques brefs épidodes comme celui-là (dont on peut retrouver l'équivalent chez Homère, avec le compagnonnage Achille/Patrocle, par exemple) l'essentiel des épopées sont des tragédies où l'horreur le dispute à l'épouvante...
 Les quelques œuvres littéraires d'une certaine importance qui ne sont pas des récits d'épisodes barbares sont en général tenues pour secondaires, je place dans ce cadre le très beau poème de Maurice Scève, toujours méprisé des universitaires  : “Microcosme”, qui est une ode à l'épanouissement de l'homme à travers les arts et la technique. Même si les épidodes barbares n'en sont pas absents, l'ensemble du livre est cependant “positif” comme on dirait aujourd'hui... est-ce pour cela qu'elle est si constamment ignorée ? (J'ai déjà plusieurs fois évoqué cette œuvre dans mon “Journal”, et on peut en trouver un passage mis en français moderne par mes soins, ici même.)



Il faut donc croire que la violence, l'horreur, le sang, sont les ingrédients favoris de la création poétique dans l'esprit des hommes de tous les temps ! Peut-être, après tout, une façon de conjurer la mort pour soi, en présentant celle des autres de la façon la plus terrible qui soit ?



Gazette de Canyelles 



Arrivée hier soir d'Hervé, Béatrice et leur fille Mathilde, la copine de Clémence. 
 Apéritif chez Azucena et Philippe ce soir vers 20 heures. Quelle vie mondaine, à Canyelles !
 Mais j'ai soigneusement établi ma réputation d'ours, et je ne vais à la plage que le temps de nager un peu, faire quelques salutations : il est très rare que je m'y attarde.
 Clémence, elle, bien sûr, est contente de voir la “petite bande” des “jeunes filles en fleurs” maintenant au grand complet.
 Il fait toujours très chaud, et l'après-midi, j'apprécie de pouvoir me réfugier à l'intérieur, avec la “clim” ; c'est un avantage dont ne disposent que très peu de logements offerts à la location, ici.
 Voilà une semaine que nous sommes arrivés... Nous sommes à mi-parcours de notre séjour. Encore une semaine, ou “plus que...”, c'est selon. Mais au fond, je ne serai pas fâché de retrouver mes habitudes bordelaises : être “chez les autres” m'est toujours un peu pénible, au bout de quelques jours.
 Retrouver mon fauteruil, mon bureau, mon grand écran... Il suffirait peut-être que je mette un grand poster de mer devant la fenêtre ?
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Avant... Après !



Eh eh... pas si mal !





lundi 22 octobre 2018


“Renaud de Montauban”



À partir de ce jour, je ne mets plus les vers traduits ici, mais un lien vers la page web sur laquelle on peut les lire. Je pense qu'il est inutile de charger chaque page de journal avec cela, et que le découpage journalier ne permet guère d'avoir une bonne idée du texte. Les lecteurs intéressés pourront facilement consulter ce texte sur une étendue plus importante, à leur guise, et de plus : en version bilingue, ce qui leur donnera une meilleure idée de cette littérature fort ancienne, je pense. 



N.B. Dans la version ultérieure en “ePub” de ce “Journal en ligne”, ces liens quotidiens ne fonctionneront pas, mais le “numlivre”  de “Renaud de Montauban” existera lui aussi en “PDF”, et on pourra donc facilement le consulter si on le souhaite pour les “laisses” correspondantes.



*
*   *



Aujourd'hui, donc : fin de la Laisse 21 à partir du vers 966, et début de la laisse 22 : 
 Retournement de la situation ! Renaud et ses hommes sortent de leur cachette, les “traîtres” sont pris et pendus ! 



KANT



J'ai d'abord consulté mon volume de la “Pléiade”, mais comme toujours, le maniement d'un volume papier se révélant peu pratique, j'ai acheté sur “Amazon” les deux versions allemande et française de ses “Oeuvres complètes”.
 J'ai fait quelques comparaisons : la traduction de “La Pléiade” est moins “brutale” que celle de Charles Wolf (Gauthier-Villars, 1886) reproduite dans mon édition numérique... Par exemple  :



Texte de Kant
 « eine Schutzrede des Gottesleugners »
 WOLF
 « une apologie de l'athéisme. » 
 Françoise MARTY (Pléiade)
 « un plaidoyer du négateur de Dieu » 



On voit bien que cette dernière traduction est plus en accord avec ce qu'a écrit Kant... Mais puisque Gallimard persiste dans son mépris envers les éditions numériques, je suis bien obligé de lire la traduction de Wolf... je peux la lire où je veux, quand je veux, sur mon “iPhone” — alors que je ne peux évidemment pas avoir les 1000 pages du tome I de la “Pléiade”  toujours avec moi...
 Je vais lire TOUT Kant, un peu chaque jour. Sans arrêter pour autant ma traduction de Hegel.



Trottinette



Nous sommes allés déjeuner au “Rêve”, Mireille à vélo, moi sur ma trottinette. Amusant et agréable, par ce temps magnifique. Mais que les rues sont mauvaises ! On y est plus sensible, je crois, en trottinette qu'à vélo. : heureusement que celle-ci est robsute, et bien suspendue...  Je commence à trouver la meilleure position : la bonne hauteur du guidon est très importante. Aller-retour là-bas, 5 km au compteur. Durée de recharge : 1 h 1/2.
 J'ai utilisé l'antivol “Kryptonite” acheté pour le vélo, et plutôt que de le mettre dans mon sac à dos, je crois que je vais m'arranger maintenant pour le passer dans le guidon et l'y laisser. Ce qu'il faut, c'est trouver les dispositifs les plus simples, les plus pratiques, pour que l'usage de la machine soit le plus agréable et le plus immédiat possible.
 Comme j'attendais Mireille qui rangeait son vélo au garage, est arrivé un de nos voisins avec qui nous avons déjà parlé vélo, qui allait chercher le sien, et qui a regardé ma trottinette, bien sûr. Et comme la plupart des gens, sa première question a été : 
 — Est-ce qu'il y a une réglementation ?
 — Pour le moment, aucune...
 — Ah... (air consterné et soucieux)
 Mireille a ajouté :
 — C'est très bien, on est libres !
 Ce n'était pas du tout son avis, à ce brave homme, semblait-il. 
 “Réglementation”, “prise en charge”... ce sont les maîtres-mots de la société d'aujourd'hui. Sauf pour la racaille de banlieue : les réglements n'ont jamais été faits que pour empoisonner la vie des “honnêtes gens” !



HEGEL et l'animalité



En relisant ma traduction pour y apporter quelques retouches, j'ai trouvé ceci :




Et l'on ne saurait trop rappeler, de nos jours, que ce qui différencie l'être humain de l'animal, c'est la pensée. (chapitre 2, § 4)




Face aux “antispécistes” de tout... poil, je suis résolument du côté de Hegel ! Mais Hegel n'a pas “la cote”, de nos jours. Et il n'y a pas que les “branchés” de “l'espace Darwin” de Bordeaux qui mettent en avant l'Animalité : même Onfray devient gaga, en exhibant sur ses vidéos son petit cabot !
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*
*   *



Je trouve d'ailleurs qu'Onfray part un peu à la dérive, dans ses interventions en vidéo sur tous les sujets. C'est déjà en soi un exercice redoutable que de vouloir ainsi répondre à toutes les questions qu'on lui pose, même si, je l'espère pour lui, il effectue tout de même un tri ! 
 Mais je ne crois pas que j'achèterai son dernier “opus”... Même s'il est placé sous l'égide d'Artaud. Ou peut-être même plutôt à cause de cela : je trouve cela un peu trop facile... Après Camus, Artaud. Tout est bon pour vendre ?
 Mais il est vrai qu'Onfay est dans une passe difficile en ce moment : contraint d'abandonner son “Université Populaire”, faute de moyens et de lieu pour la tenue de ses Conférences, indésirable à France-Culture (qui vient de décréter que ses cours ne seraient plus diffusés l'été)... Après ses problèmes de santé récents, voilà qui fait beaucoup de soucis pour un seul homme. Fût-il philosophe. Mais l'est-il vraiment ?


 Grosse difficulté avec la traduction du mot “Bestimmtheit”. J'ai parfois adopté “Qualité” (que Hegel associe lui-même aussi parfois à ce mot). Bourgeois use de “déterminité”, que je ne trouve pas très joli... Mais je l'utilise aussi à l'occasion , en italique, pour bien marquer qu'il est employé d'une façon un peu particulière. Mais il est pratiquement impossible d'utiliser toujours le même mot dans des contextes très différents : Hegel semble prêter à ce terme des sens assez variables...





jeudi 27 décembre 2018


Problèmes de mémoire...



Mais pas de la mienne ! De celle de ma machine ! 
 Manifestement, le passage à “Mojave”a été très négatif sur ce plan-là : chose que je ne connaissais jalais auparavant, la “roue colorée” se met en route très souvent, indiquant que le système est à la recherche de place pour sauver des données. Il est fort possible que certaines applications ne fassent pas correctement “le ménage” derrière elles.Toujours est-il quee la limite de 8 Go de mon “MacBookAir” devient maintenant extrêmement gênante. Et que je suis très souvent obligé de faire appel à la fonction prévue pour cela de “CleanMyMac”. Il va vraiment falloir que j'nvisage un jour ou l'autre de changer de machine...encore... À moins que j'essaie de revenir en arrière pour ce qui est du “Système” ? C'est délicat...



“ProLexis”



Je viens de le désinstaller. Il ne peut me servir à rien. Je m'en doutais... Tous les “traitements de texte” sérieux possèdent leur propre correcteur depuis longtemps maintenant. Mais “LiveCode” est un système de développement — et pas un “traitement de texte” ! Il n'est pas sûr qu'il soit assez répandu pour que “ProLexis” juge bon de faire le nécessaire pour qu'il soit “reconnu”.



“Quark XPress”



Mon inscription à la page “FaceBook” dédiée à “Quark XPress” se révèle plus intéressante que je ne pensais, même si je doute que cela puisse vraiment me “dépanner” sur la question de la numérotation de mes vers... Mais j'ai deux “interlocuteurs” qui sont probablement des gens de chez Quark, et comme j'ai dit à l'un d'entre eux que pour ce qui est de cette question-là, “InDesign” est supérieur, je pense que cela a dû les piquer au vif ! L'un d'eux m'a demandé si je pouvais fournir un exemple de ce que je fais — et je lui ai transmis l'image d'une double page de mon “Renaud”. Au moins pourra-t-il se rendre compte qu'il ne s'agit pas d'un cas “standard”...
 Quoi qu'il en soit, je vais tout de même poursuivre ma version de “Renaud de Montauban” avec “Quark XPress” . Ne serait-ce que pour comparer le “poids” des fichiers “PDF” et “ePub” produits, avec ceux obtenus avec “InDesign”.



Incidents de trott'



En partant pour aller au “Rêve”, je ressens tout à coup quelque chose de bizare dans ma roue arrière... Ça fait “Toc...Toc...”, et j'ai l'impression qu'elle est... carrée ! Je m'arrête. Je l'inspecte... et je trouve une vis à bois de belle taille, enfoncée complètement dans le pneu ! Heureusement qu'il s'agit de pneus pleins ! J'essaie d'extirper la chose, mais je n'y parviens pas comme cela : je suis obligé de retourner complètement ma trottinette, et d'avoir recours au “kit” de secours que j'ai toujours dans mon sac à dos : une série de clés “allen” et de queues de tournevis cruciformes.
 Mireille, qui m'a rejoint, m'aide à maintenir la trottinette, et j'entreprends de dévisser ce corps étranger... heureusement que j'ai une tige de cruciforme de la bonne taille dans mon “kit” — car même comme cela j'ai beaucoup de mal à extraire la chose... 
 Un monsieur à vélo s'approche et s'arrête : il s'offre à me donner “un coup de main”, car si je suis parvenu à la moitié environ, je commence à avoir mal aux doigts ! (la vis en question faisait plus de 3 cm de long, je l'ai mesurée après coup, à la maison.)
 Enfin ça  y est... Mais comme je m'apprête à retourner la machine, le monsieur, qui manisfestement a l'oeil du “mécanicien” me fait remarquer... que deux des trois vis  qui maintiennent les deux flasques de ma roue avant manquent ! Une seule est restée en place ! Je suis un peu éberlué... Il n'y  a pas péril immédiat, car les deux flasques en question sont comprimées l'une contre l'autre par les boulons du moyeu... mais il n'empêche que je dois m'occuper de remettre les deux autres, car elles pourraient tout de même se déplacer l'une sur l'autre...
 Je remercie chaleureusement mon aide, et nous voilà repartis. Mais avec tout cela, nous avons pris beaucoup de retrad — et le resto est plein !



Retrouvailles surprise



En explorant le fond du “Rêve”  pendant que je mettais l'antivol sur ma trott', Mireille découvre : les Roulet ! Ils sont là tous les deux Éric et Nathalie, avec leur fille Aliénor, et une de ses cousines. Très drôle, cette rencontre... Nous ne nous sommes pas vus depuis que nous avons emménagé à Bordeaux. Et ils ne se sont pas manifestés, il faut bien le dire : ils auraient pu nous faire signe, ils connaissaient notre adresse, que j'avais envoyée par courriel à tout le monde... 
 Je taquine un peu Éric, lui qui appartient à la bonne bourgeoisie bordelaise (décrépite...) et qui ne jurait autrefois que par Bordeaux, en lui disant :
 — Eh bien Éric ! Tu vois, les bordelais, c'est nous  !
 Nous les convions à passer à l'appartement, ce qu'ils ont fait, vers les 17 heures. Après la visite de notre modeste demeure, nous avons devisé une heure ou deux, à propos de Bordeaux, de leurs enfants Éli et Lucie... de leurs soucis immobiliers liés à l'héritage provenant de la mère d'Éric, question très compliquée du fait du “compagnon” de celle-ci qui semble avoir les dents longues... etc.
 Nous n'avons pas dit un mot, ni lui de son livre occcitaniste, ni moi de mes publications numériques... Nous sommes beaucoup moins proches qu'autrefois, quand ils étaient venus jouer de la musique chez nous, à l'inauguration de Pernon, en quelque sorte... Ils étaient encore une famille de musiciens, sans chichis, sans “sono”... depuis, les choses ont bien changé : ils se sont quelque peu “professionnalisés”... ne jouent plus “comme ça”, pour le plaisir, comme avant... Mais m'envoient de temps à autre par courriel des informations sur leurs acticités... subventionnées par la Région. Cela ne m'intéresse plus.




OCTOBRE

mercredi 31 octobre 2018
     Clémence et Victor : “Speed Trott” et “Long board” - “Renaud de Montauban” - HEGEL  : Logique - KANT 

mardi 30 octobre 2018
     Travaux... - Montaigne “pour les nuls” ? - Visiteurs — et le Temps 

lundi 29 octobre 2018
     Hegel en ligne - “Renaud de Montauban”, et problèmes d'édition - 

dimanche 28 octobre 2018
     Mieux vaut ce temps-là... - HEGEL : travaux pratiques - Trottinette  : au repos ! - “Renaud de Montauban” 

samedi 27 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - HEGEL - Opéra-caca ! 

vendredi 26 octobre 2018
     HEGEL - Souci matériel - “Renaud de Montauban” - Réchauffement - - HEGEL (et Marx) 

jeudi 25 octobre 2018
     Visite d'André - Ravel : sa correspondance - “Renaud de Montauban” - HEGEL - Au marché des Chartrons 

mercredi 24 octobre 2018
     Hier soir - In memoriam  : Gaby - “Renaud de Montauban” - Venue d'André - HEGEL 

mardi 23 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - HEGEL - En ville 

lundi 22 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - KANT - Trottinette - HEGEL et l'animalité 

dimanche 21 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - Trottinette  - HEGEL - Concert 

samedi 20 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - Trottinette - L'espace “Darwin” - 

vendredi 19 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - HEGEL :  - Trottinette : “Le Rêve” — c'est bien le cas ! 

jeudi 18 octobre 2018
     “Renaut de Montauban” - De l'humour chez Hegel ? ( 42-44) - Visiteurs 

mercredi 17 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” : Laisse 29 (début) - Musique : concert d'orgue - Trottinette - suite (et pas fin) - Opéra avec des micros ! 

mardi 16 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - À Langon - Courriels - HEGEL PAS 

lundi 15 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - HEGEL : Logique - Ma trottinette électrique fantôme... - À la recherche du Livre perdu 

dimanche 14 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - Hegel : Logique - Gazette du “19AH”  - Musique 

samedi 13 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - HEGEL : LOGIQUE - Aujourd'hui... vélo ! 

vendredi 12 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” laisse 18 (764-780) - HEGEL : LOGIQUE 

jeudi 11 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” : Laisse 17 (fin) - La routine - Lucrèce, Hegel - 

mercredi 10 octobre 2018
     Départ des visiteurs - “Renaud de Montauban” : Laisse 17 (1) - Mauvaise nouvelle... - Scripta manent 

mardi 9 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - En ville... (suite) 

lundi 8 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - Trottinette-saga (2) - Trottinette “libre” - En ville avec René et Flo 

dimanche 7 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - “Aquarius” , un aquarium pour hommes-grenouilles politiques - Méli-mélo-journaux - Visiteurs 

samedi 6 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - Trottinette (suite) - Heurs et méfaits de l'électronique 

vendredi 5 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - Aventures en trottinette... 

jeudi 4 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - Question de trottinettes... - En ville 

mercredi 3 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - Guignol politique - Vu en ville 

mardi 2 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - À propos d'un film et des “médias” - Chez Mollat - Des revues  et de ce “Journal en ligne”  

lundi 1 octobre 2018
     “Renaud de Montauban” - Mac OS Mojave : un peu d'histoire 






vendredi 28 décembre 2018


“Quark XPress” et “InDesign”



Sur la page “FaceBook” de “XPress”, j'ai eu droit à des félicitations !... de la part des deux personnes avec qui j'avais échangé quelques lignes, et qui m'avaient demandé de leur montrer une page de mon travail — ce que j'avais fait. 
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J'ai encore discuté un peu, avec une deuxième personne aussi... mais leurs conseils pour la numérotation ne m'ont nullement convaincu ! Et de toutes façons : pas moyen d'obtenir (facilement en tout cas) une table des matières avec “Quark XPress”.
 J'avais été jusqu'au bout de la mise en page de mon “Renaud de Montauban” avec “Quark XPress”, quand même.
 Mais ma conclusion est désormais sans appel : 
 l'avantage est nettement du côté de “InDesign” au moins en ce qui concerne la publication de textes.     
 “Quark XPress” n'est vraiment utilisable que pour la mise en page de magazines... “InDesign”, lui, peut faire la même chose aussi bien, mais il dispose en plus  de tout  ce qu'il faut pour la publication de véritables livres numériques — et pas seulement de supports publicitaires... (numérotation avec incrément choisi, table des matières, etc. sans parler de la précision typographique maximale...) 



Je vais donc reprendre un nouvel abonnement quand ma résiliation, que je regrette maintenant, sera effective., c'est-à-dire le 5 janvier. J'ai discuté avec quelqu'un par “chat”, qui m'a dit que non, il n'était pas possible de le réactiver ; mais que les conditions demeureraient les mêmes. Par ailleurs, j'ai découvert que l'argument commercial de “Quark XPress”, le fait que l'achat du logiciel est définitif... est quelque peu fallacieux : il est dit quelque part (en petits caractères !) que la possession du logiciel permettait le téléchargement éventuels de “mises à jour”, — dont il n'est pas dit qu'elles seront gratuites !    



À la recherche de la vis perdue...



J'avais démonté la dernière vis qui restait sur la jante avant de la trott', pris les mesures de l'objet, y compris le pas (120), et fait une photo
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Puiis j'ai cherché, cherché sur le web, celle d'hier n'ayant rien donné, d'autres quincailleries et magasins d'accastillage... sans réussir à trouver sur leurs sites quelque chose qui puisse convenir... J'ai enfin dégoté  une boutique du côté du Cours Victor Hugo, qui annonçait avoir de la visserie en inox...
 J'y suis allé cet après-midi. J'ai trouvé cette boutique vieillotte, au fond d'une petite rue donnant sur la synagogue, la rue Teissier (pas Eugène, mais Honoré ;-) — clin d'oeil à un lecteur)
 Abord plutôt renfrogné du patron, qui commence par me déclarer qu'il n'a pas de vis à tête plate en inox... Mais comme je lui montre la photographie et que je lui indique les dimensions précises, avec le « pas de 120, métrique », il a eu l'air de cesser de me prendre pour un zozo dont il voulait se débarrasser... m'a demandé d'amener la trott'... puis a traversé la rue  pour aller dans sa “remise”, et est grimpé sur une échelle pour fouiller dans des cartons poussiéreux... (je suppose que c'est par flemme de faire ça qu'il avait d'abord essayé de se débarrasser de moi), et il m'a trouvé, en fin de compte, les vis inox à tête fraisée plate — mais pas cruciformes — qu'il prétendait ne pas avoir... devenu plus aimable, il m'a tendu un tournevis plat — car je n'avais qu'un cruciforme. J'ai eu quelque inquiétude en vissant la première, qui avait l'air de forcer un peu... je suppose que le pas de vis intérieur avait dû souffrir un peu au dévissage dû au roulement sur ces satanés pavés... — mais j'ai vissé la deuxième sans difficulté.
 J'ai pris 4 de ces vis-là, pour en avoir deux de plus — on ne sait jamais... et il m'en a coûté 4  €,  ce que je trouve assez exagéré, même pour de l'inox ! Mais je me suis bien gardé de faire la moindre réflexion : si jamais j'avais un jour besoin d'autre chose... je préfère payer le prix fort que de commander en Chine ou à Singapour !
 Pour me voir partir, la femme est sortie : la curiosité...  Et comme je n'apprêtais à aller vers le bout de la rue, il m'a dit : 
 — C'est des pavés, par là... 
 — Ah ! Merci bien ! C'est bien ça qui les a fait se dévisser, hein ?
 Et j'ai rejoint le cours Victor Hugo. Non sans m'arrêter boire une bière au pub du coin, un pub où il n'y avait que des turcs (peut-être ?) et des maghrébins, d'ailleurs, apparemment ! C'est vrai que ce quartier, c'est un peu la “Médina de Bordeaux” ! Avec étalages de fleurs en plastique, de canapé à trois francs six sous, aux couleurs fluo, fruits et légumes comme à Agadir !



Un salut à Ausone



En venant juque là, ayant d'abord  pris le mauvais “cours” j'avais un peu zigzagué dans les ruelles, ce qui m'a permis de découvrir la statue (?) d'Ausone... disons un bronze supposé le représenter. Mais j'ai été content de voir cela, tout de même...
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L'inscription rappelle... qu'on ne sait de lui que ce qu'il a bien voulu en dire... il est né  et a vécu à Bordeaux — au moins pendant quelque temps. Mais occupa aussi de hautes fonctions à Trèves.
 J'avais autrefois acheté ses “Oeuvres complètes”, et avait dû pas mal chercher pour y trouver quelques passages un peu intéressant (dans un déluge de rhétorique convenue... !)
 Voici quelques lignes où il évoque une de ses “villas”, que l'on suppose avoir été située quelque part entre Bazas et La Réole.
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Traduction de E.-F. Corpet, C. L. F. Panckoucke, 1843




Ma campagne est située ni trop loin ni trop près de la ville ; j'échappe ainsi aux importuns, et je suis maître de mon bonheur. Et chaque fois que l'ennui me force de changer de place, je pars, et je jouis tour à tour de la ville et des champs.




Et sur Bordeaux :



« Depuis longtemps je me reproche un impie silence, ô ma patrie ! Toi, célèbre par tes vins, tes fleuves, tes grands hommes, les mœurs et l'esprit de tes citoyens, et la noblesse de ton sénat, je ne t'ai point chantée des premières ! »
 « Burdigala est le lieu qui m'a vu naître : Burdigala où le ciel est clément et doux ; où le sol, que l'humidité féconde, prodigue ses largesses ; où sont les longs printemps, les rapides hivers, et les coteaux chargés de feuillage. Son fleuve qui bouillonne imite le reflux des mers. L'enceinte carrée de ses murailles élève si haut ses tours superbes, que leurs sommets... etc.  »



 Son poème le plus intéressant ne porte pas sur la Garonne, mais... sur la “Moselle”. On y trouve quelques accents de sincérité, semble-t-il. Mais ne l'oublions pas : la poésie, à cette époque, consistait essentiellement à montrer que l'on connaissait les grands auteurs, et que l'on était capable... de les imiter !



I would prefer no to...



Excédé d'avoir sans cesse sur mon écran, en écoutant la radio sur internet, des publicités plus débiles les unes que les autres, j'ai cliqué sur la “petite croix” en essayant d'en faire disparaitre une... Et il m'a été proposé de les faire disparaître toutes ! Vous pensez si j'ai dit oui !... Oui, mais : j'ai aussitôt été informé que cela allait me coûter 3,49 €. J'ai dit “OK”.
 Et effectivement, maintenant, il semblerait que l'hydre publicitaire ait eu toutes ses têtes coupées d'un coup ! Du moins pour ce logiciel (faut pas rêver).
 Mais quand on y songe : voilà tout de même quelque chose de pervers : on vous impose la publicité, et il faut payer pour ne plus la subir... Les logiciels de ce genre sont “gratuits”, c'est-à-dire qu'ils sont en fait payés par “la pub”. Et donc, si vous n'en voulez pas, il faut payer ! 
 Pour ma part, je préférerais de beaucoup payer le logiciel — et qu'on me fiche la paix ! Que les auteurs de ce logiciel gagnent leur vie en vendant leur travail, au lieu de se faire des agents publicitaires !
 I would prefer no to... la pub ! 
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Je me suis amusé à mettre sur ma page “FaceBook”, en “réponse” à la “grande pétition pour le climat” (sic), une suggestion : lancer une autre pétition pour l'interdiction des volcans — dont on sait qu'ils nous enfument bien plus encore que les centrales à charbon si chères aux “Grünen”  ;-)
 J'ai eu droit aussitôt à toutes sortes de commentaires réprobateurs... m'expliquant très sérieusement pourquoi ce n'était pas là le problème... d'autres carrément méprisants, voire insultants... 
 Je rigole. D'autant que j'avais  déjà, il y a quelques jours, provoqué un tollé en indiquant que les vraies responsables  du réchauffement de l'atmosphère observé depuis une vingtaine d'années n'étaient rien d'autre que les taches solaires... contre lesquelles il est assez difficile de lutter !
 Mais je ne vais pas perdre plus de temps avec ça, et je vais refermer ces “comptes” “FaceBook” : celui de “Quark XPress” dont je n'attends plus rien maintenant : j'ai fait le tour de la question. Celui des “gilets jaunes de Bordeaux” dont le niveau langagier m'a assez affligé comme cela... Et celui du gentil Hayk “Gilets Jaunes, le Mouvement”, dont j'estime qu'il a tort de se polariser maintenant sur “les européennes”.



Mieux vaut revenir aux choses sérieuses : donner une version lisible par le plus grand nombre du “Discours” de La Boétie.
 





lundi 12 novembre 2018


À la recherche... du mouton à cinq pattes



“Ulysses”                     
 J'ai poursuivi mes expérimentations. 
 D'abord sur l'iPad, avec lequel j'ai pu sans difficulté ajouter la photo de mon grand-père Georges en 1914, mise dans la page d'hier. Et sur le Mac, instantanément, elle était là aussi ! Un bon point pour “Ulysses” : il m'avait d'abord semblé que je ne pouvais pas “publier” à partir de l'iPad ? Mais si !
 J'ai fait aussi un essai d'exportation en “ePub”. C'est tellement simple et immédiat que j'ai d'abord cherché comment faire... inutilement ! 



Problème résolu                     
 Par contre, j'ai quand même mis un peu de temps à comprendre comment je pouvais faire pour obtenir des pages commençant à la date de chaque jour... il suffit tout simplement d'attribuer à la date le “style” le plus élevé de “Titre”.



Exportation “ePub”                     
 Bonne surprise : si j'attribue le style “titre 2” à mes “intertitres” (marqués par un “§” dans mon “ePubMachine”), dans le livre en “ePub”, ils apparaissent très clairement dans le “sommaire” créé automatiquement_...
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La création d'ePub avec “Ulysses” est vraiment d'une grande facilité !
 J'ai pourtant eu d'abord quelques problèmes, tout de même, avec les  vers : je ne parvenais pas à préserver les lignes vides entre les strophes... Mais j'ai découvert que je pouvais utiliser mes propres fichiers CSS, en les intégrant à “Ulysses”. Ce que j'ai fait... et le problème a été résolu aussitôt !
 Je commence donc à penser qu'avec “Ulysses”, je tiens peut-être enfin le “mouton à cinq pattes”... au moins par la queue.



“Médium”                     
 J'y ai trouvé comment modifier directement  une page déjà “publiée”.
 Ce qui n'est pas clair encore, c'est la façon dont mes “pages” seront organisées dans “Médium”... Puis-je les regrouper à ma guise par mois ? Dois-je faire une page de “sommaire” moi-même ? Sur ce plan, il semble que “Médium” soit moins sophistiqué que “WordPress”. D'où sa plus grande simplicité de mise en œuvre...



Statistiques                     
 J'ai fait encore une autre découverte : les  statistiques offertes par “Médium” sont bien plus intéressantes et détaillées que je ne pensais : je peux par exemple trouver l'url d'origine à partir duquel un lecteur est arrivé sur une de mes pages. Autrement dit, la même information que celle que j'obtiens avec “statcounter” — mais sans avoir à introduire de code particulier, comme je le fais jusqu'ici.



Restrictions                     
 Une restriction, tout de même : je ne peux pas “publier” le même fichier autant de fois que je veux le même jour... Mais la pré-visualisation est là justement pour me permettre de voir le résultat des modifications que je fais. Je n'ai donc besoin de publier qu'une seule fois, quand tout est au point.



Américanisme affligeant...                     
 Et enfin, et surtout : “Médium” est entièrement américain... j'y ai lu, dans le coin réputé être “For the bibliophiles and bookworms.” une “étude sur Proust” qui m'a laissé pantois... et convaincu que même à l'ère numérique, l'Atlantique constituait encore un abîme intellectuel infranchissable. 
 Pour un peu, j'aurais honte de mettre mon “Journal en ligne" là-dedans !



CONCLUSION                     
 La chose vraiment importante, c'est que si je publiais malgré tout ce “Journal en ligne" sur “Médium”, je n'aurais plus qu'un seul texte, dont je tirerais très facilement le volume “ePub”.  Toutes les fois où j'ai tenté de maintenir en parallèle mon “ePubMachine” et un autre système, j'ai fini par abandonner : l'inconvénient est plus important que l'avantage.



“Renaud de Montauban”



Terminé aujourd'hui de traduire la (longue) laisse 28: les vers 1293-1311.
 Un élément intéressant : Aalart ayant dû abandonner son cheval mort sous lui, il est contraint de s'enfuir à pied devant les gens de Charlemagne. Or un chevalier à pied, ce n'est évidemment pas convenable... C'est ce qui arrive à Lancelot, dans le “Chevalier de la Charrette”, de Chrétien de Troyes, et il en est réduit à monter dans la “Charrette patibulaire”, sorte de pilori ambulant, et dans laquelle on promenait les malandrins !
 Pour éviter la honte d'aller à pied à son frère, Renaud a alors l'idée de le faire monter derrière lui sur Bayard... C'est la première étape de ce qui constituera l'emblème de la “Chanson”: un peu plus tard, ce seront les quatre Fils Aymon qui se retrouveront sur le dos de Bayard !
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HEGEL



Un seul paragraphe traduit aujourd'hui... 



Visiteuse



Nous avons eu à dîner Élisbeth F., germaniste, avec laquelle j'ai pu parler de Hölderlin, qui m'a signalé la traduction de J.-P. Lefebvre (je ne le connaissais que comme traducteur de Kant). Elle m'a donné l'idée d'aller voir la bibliothèque de l'Institut Goethe, à Bordeaux. J'irai certainement, flairer un peu les livres...
 Puis nous avons parlé aussi de la situation de l'Allemagne, de la politique de Merkel, et de sa chute annoncée. Élisabeth insiste beaucoup sur le sentiment de culpabilité des Allemands, et de la peur qu'ils ont d'être traités de nazis... Mais je ne suis pas sûr que ce soit encore une excuse valable pour la jeunesse allemande : si elle a été jusqu'ici largement ”pro-migrants”, c'est plutôt parce que cette génération a vécu constamment avec dans les oreilles  le podcasting de la bien-pensance, de “l'ouverture”, de la glorification des “communautés”...
 Élisabeth est aussi muscienne, violoncelliste — mais cette fois-ci nous n'avons guère parlé musique...








samedi 3 novembre 2018


Du nouveau ! 



J'ai décidé de refaire, durant ce mois de novembre, un nouvel essai de ce “Journal en ligne” avec “InDesign”, en parallèle  avec la formule “standard”.
 J'avais déjà fait cela il y a quelques mois, et j'avais abandonné ; mais “InDesign” a tout de même connu depuis quelques améliorations, et mes manipulations dans ce logiciel complexe — aussi.



*
*   *



Lecteurs de ce “Journal en ligne” vous pouvez continuer à faire comme d'habitude.
 Mais si vous êtes curieux, ou friands de nouveauté, allez voir ICI :
 La page de titre doit apparaître dans votre navigateur.                           
 Allez à la page suivante (avec les flèches du clavier, ou en cliquant/touchant la flèche qui doit apparaître sur le bord droit de la page), et vous y trouverez le SOMMAIRE des pages, avec les “intertitres” de chaque jour, et une page donnant des informations sur l'USAGE de cette nouvelle présentation (cliquer/toucher chacune des lignes de ce sommaire pour accéder à la page concernée).



*
*   *



J'aimerais connaître les impressions des lecteurs à propos de cette énième tentative de renouvellement dans la présentation de ce “Journal en ligne”. Merci d'avance...



À l'Auberge



Hier, à Langon, pendant que les dames faisaient leurs emplettes dans la rue voisine, Daniel et moi les avons attendues dans le café du “Cercle des Amis”, près de la Mairie. Pas de chauffage dans ce café... avec la porte grande ouverte, et à peu près désert. Langon est décidément une ville de zombies... Au bout de deux heures, nous étions gelés, et nous sommes sortis marcher un peu à la rencontre de Mireille et Monique.
 Les ayant retrouvées, j'ai été chercher ma trottinette dans le coffre de la “mini”, et je leur ai fait une démonstration ! Daniel était soucieux de ma “sécurité”... Monique impressionnée par l'éclairage...
 Puis nous sommes partis vers “l'Auberge”; en chemin, nous avons eu un instant une curieuse impression... celle que nous allions rentrer “chez nous”, à Pernon !
 Nous avons retrouvé l'“Auberge” inchangée, et nous y avons dîné avec plaisir : j'ai cédé à l'attrait de la “côte de boeuf”...mais je n'ai pas trouvé la “poêlée de cèpes” aussi bonne qu'autrefois.
 Daniel et Monique avaient leur chambre à côté, nous les avons quittés et sommes repartis vers Bordeaux. Presque personne sur l'autoroute, et même dans l'entrée de Bordeaux : nous étions de retour chez nous à onze heures.



“Renaud de Montauban”



Aujourd'hui, traduit la Laisse 26 , assez courte : c'est une rime en “an”, pas si commode à manier pour le jongleur...ni pour le traducteur !
 Retour en arrière, sur la décision de Charlemagne de cesser la poursuite des “gloutons” (canailles) que sont pour lui les “Fils Aymon”. 
 Quelques détails curieux, mais en fait très conventionnels : Charlemagne arrive à Paris, et il met pied à terre “sur un perron, sous un pin”... Et de là, il donne des ordres pour que “les Français” soient dispersés, et que chacun rentre chez lui. Le jongleur utilise ici une série de noms inventés par lui, et orthographiés avec beaucoup de variations par les copistes par la suite ; les “personnages” qu'ils sont censés désigner sont tout à fait fictifs : Thierry l'Allemand, Doon, Vincent... Il s'agit de donner “de l'épaisseur” au récit. La très grande majorité des patronymes figurant dans ce manuscrit n'ont aucune valeur historique. 



Journal “bis”



L'utilisation d'“InDesign” présente quelques avantages : 
 - une meilleure présentation générale
 - le défilement page par page, horizontalement.
 - l'accès à n'importe quel sous-titre via le “Sommaire”. (Dans la formule “standard”, le “Sommaire” ne conduisait que vers l'entrée de la page d'un jour.)
 Mais l'essentiel est pour moi : ne plus avoir qu'un seul et même logiciel pour tout ce que je fais.



HEGEL et Lucky Luke



J'ai traduit cet après-midi  deux paragraphes seulement... Chapitre 13, § 12-13 et j'y ai passé au moins deux heures ! Impossible de s'en tenir à la lettre : ce serait du charabia.                           



Hegel pense plus vite que sa plume !... 



Il faut étaler les mots principaux, pour repérer ceux qui pourraient aller ensemble, comme on le fait avec un puzzle ! Puis laisser un peu reposer la mixture... Et relire ensuite comme si on était un simple lecteur : est-ce que j'y comprends quelque chose ? Pas toujours...





lundi 6 août 2018


Obsolescence...



J'ai essayé de réutiliser ma caméra numérique SONY DCR-TRV16E... en vain. Impossible de parvenir à la faire “reconnaître” par le “MacBookAir”, ni avec le cordon USB, ni avec le cadre spécifique “iLink” (en fait un câble “FireWire”).




[image: img]
 Mon camescope.



Pourtant, j'avais réussi à le faire, il y a quelques années — heureusement ! — pour récupérer ce que j'avais filmé sur les “cassettes mini-DV”  enregistrées avec cette caméra. Avec iMovie, j'avais même réussi à monter quelques films visible avec les images tournées à Nouméa... mais après des heures de manipulations et de recherches sur le web, je dois m'avouer vaincu : il est devenu impossible de transférer ce qui a été enregistré. 




[image: img]




J'avais même lancé “Windows” sur mon Mac, en me disant que, peut-être, je trouverais un “driver” qui semble me manquer... mais j'ai eu beau explorer le site de Sony lui-même... Rien, pour “Windows” non plus.
 Je vais donc une fois de plus remballer cette caméra — et faute de pouvoir me résigner à la mettre à la poubelle, la mettre dans un fond de placard, celui de mon “musée”, avec mon premier “CyBook”, et mon lecteur de cassettes audio “Aiwa”...
 J'enrage, tout de même. Car cette caméra, même un peu lourde, même sans atteindre les 24 Mpixels courants aujourd'hui, était excellente. Son zoom optique très “fluide”, permettant des effets intéressants, et elle était déjà très sophistiquée, au point que je n'en avais jamais exploité toutes les possibilités ! Mais surtout, son viseur permettait de filmer en plein soleil, ce qui est pratiquement impossible avec un smartphone...
 Pourtant aujourd'hui, les “camescopes numériques” ont presque disparu des présentoirs — même à la FNAC. Tout le monde (et moi le premier), utilise son “smartphone” pour filmer... Mais s'il est vrai que l'on peut tout de même faire du montage (dans “iMovie” par exemple) à partir de séquences tournées avec l'“iPhone” (je l'ai fait),  la qualité n'est tout de même pas équivalente...
 Et pourtant, j'hésite à investir dans une nouvelle caméra, équipée cette fois d'une “carte SD”, que je pourrais lire avec un petit module “ad hoc”. J'ai vu des matériels se prétendant dotés de qualité d'image aussi bonne que ma vieille caméra... et à des prix ridiculement bas ! Mais je doute tout de même un peu de la qualité réelle de machines vendues moins de 100  € alors que la moins chère de chez Sony dépasse largement cette somme. Perplexité...



*
*   *



Cette question de l'obsolescence — “programmée” ou non — des matériels électroniques est un véritable problème...Certes, dans le cas de ma caméra SONY, les interfaces ont beaucoup évolué... mais s'agissant simplement de logiciel, ici, il est tout de même surprenant que pour une marque aussi connue et qui a si lontemps dominé “le marché”, on ne puisse plus trouver le “driver”, le logiciel spécifique nécessaire pour que le système “reconnaisse” la machine... J'enrage de ne pas être assez savant pour écrire les quelques dizaines de lignes de code qui régleraient ce problème... Apple, d'ordinaire, fait très large dans la fourniture des “drivers” d'imprimantes, par exemple. Et leur nombre est tout à fait impressionnant ! Mais j'ai consulté la page du site d'Apple répertoriant les camescopes pouvant fonctionner avec iMovie — et bien entendu, le mien n'y figure pas...
 L'impossibilité d'utiliser le câble “iLink” fourni sur la prise “FireWire” de mon écran 27'' est elle aussi surprenante — mais là, il peut s'agir d'une limitation due au Système du Mac, qui a depuis des années maintenant, abandonné les connexions de type “FireWire”, qu'Apple avait pourtant été le premier à utiliser et prôner...
 Malgré tout, je n'ai pas encore tout à fait dit mon dernier mot : je viens de commander un câble “iLink” (fourni à l'origine avec ce camescope)  après m'être aperçu que celui que j'avais avait l'air d'avoir été endommagé... On ne sait jamais : en informatique, il faut si peu de chose pour que rien ne fonctionne ! Je devrais le recevoir dès demain.
 Et si cela ne va pas, il me restera encore quelque chose à faire : commander un adaptateur  “Thunderbolt” vers IEEE 1394 (ou “FireWire”) pour connecter le camescope cette fois-ci vers l'entrée “Thunderbolt” de mon “MacBookAir”...



Thoreau 



Je poursuis avec lui l'exploration du “cap Cod”. J'ai sous la main (enfin... sur l'écran !) la carte et les photographies “street view” de Google Maps. Et je suis très étonné (et déçu !) : les plages désertes qui font les délice de Thoreau ressemblent — aujourd'hui du moins — comme deux gouttes d'eau (d'Océan), aux plage du Sud-Ouest... que je n'aime guère ! 
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 “Nauset Beach”, à Cap Cod, Massachussets (de nos jours)



Mêmes chemins d'accès en bois avec escaliers... mêmes étendues de sable... Ces jours-ci, il est vrai les plages comme celles de Biscarosse ou de Lacanau sont certainement plus peuplées que celles de cette photo... Mais si l'on s'écarte des parkings, et qu'on suive la crête de la dune, on peut encore trouver des paysages comme celui-ci. 
 Je comprends que Thoreau qui s'est donné tant de mal, à pied, à cheval et en voiture, avec une pluie continuelle, pour parvenir jusqu'en des endroits semblables, ait pu être enthousiasmé :




« There I had got the Cape under me, as much as if I were riding it bare-backed. It was not as on the map, or seen from the stagecoach; but there I found it all out of doors, huge and real, Cape Cod! »
 [ « J'avais le Cap sous moi, comme si je le montais à cru. Ce n'était pas comme le regarder sur une carte ou l'apercevoir depuis la portière d'une diligence : il était là, en plein air, immense et en vrai, le Cap Cod ! » (Traduction de P.Y. Pétillon)]




Mais pour ma part... 
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 Marée basse à Port-Blanc.



Je l'ai dit cent fois, je préfère les grèves immenses des Côtes d'Armor. Car c'est une côte vivante : je ne suis pas aussi soucieux de fuir le monde que Thoreau ! 
 Je serais plutôt, moi, du côté de Walt Whitman : j'aime voir le matin, partir les pêcheurs, j'aime les voir rentrer, j'aime voir les gens qui travaillent de leurs mains, les observer au bistro du coin... et je n'ai pas du tout envie de me réfugier dans une cabane au fond des bois !
 Et d'ailleurs... je note perfidement que Thoreau, adepte de la vie au grand air et dans les bois, est mort bien jeune (1862, à 44 ans) de la tuberculose... Alors que Whitman, de deux ans son cadet seulement, qui fit un peu tous les métiers en ville,  lui a survécu trente ans  !





dimanche 7 octobre 2018


“Renaud de Montauban”



Renaud attaque son père !  
 Mais celui-ci esquive, et c'est un autre qui est mis à mal. Charlemagne décide de lever le siège... 



 670.     — Père, lui dit Renaud, à cela renoncez : 
             « Jamais le roi ne vous laissera me frapper 
             « S'il vous aime vraiment, il en sera fâché. » 
             Il a brandi sa lance, laisse Bayard aller ; 
             Son père a esquivé, Guinever est touché, 
 675.     L'armure ni l'écu n'ont pu le protéger : 
             Jusque dans la poitrine l'épée est passée, 
             Et mort, de son cheval il tombe renversé. 
             Quand Charles voit cela, il ne veut plus rester : 
             Il pique son cheval, tant qu'il peut le lancer ; 
 680.     Or fera maintenant les Français s'en aller : 
             Il voit qu'en ce combat il ne peut triompher. 



“Aquarius” , un aquarium pour hommes-grenouilles politiques



Les médias bien-pensants ne parlent plus que de cela... Il est de bon ton de “s'indigner” du fait que ce bateau spécialisé dans la pêche de migrants clandestins risquerait d'être privé du pavillon de complaisance que le Panama lui avait accordé...
 Mais moi j'attends toujours que le journal “d'investigation” de ce cher Edwy Plenel me présente son enquête sur les sources de financement d'une telle entreprise... Car la presse est unanimement muette sur la question — et cela doit pourtant représenter des sommes considérables ! Des mauvaises langues évoquent le nom de Geoges Soros, ce milliardaire “humanitaire”, qui œuvre partout pour le “camp Clinton”.
 Dans le même ordre d'idées, Daniel C. m'a communiqué un article très clair, très net, et sans concessions à propos de la question migratoire et de la façon dont nos soi-disant “élites” ont pris fait et cause pour ces pauvres gens qui ne sont, dans leur grande majorité que les victimes d'une véritable “traite” d'un nouveau genre... pour le plus grand bien du patronat des pays visés, et du capitalisme financier international : “l'armée de réserve” dont parlait Marx n'est pas un concept périmé... les “ONG” s'emploient activement à l'entretenir. Et du même coup, à démolir,  à atomiser, les sociétés des pays “occidentaux” par cet afflux massif et largement musulmanisé...



Méli-mélo-journaux



Et quand je vois que l'article en question est publié dans “Le Figaro”... Je me demande à quel objectif cela obéit de la part des financiers de ce journal ? Simple calcul tactique pour “aller contre” les autres médias, comme “le Monde”, par exemple ? TOUS les “grands” journaux, de nos jours, appartiennent à de grands groupes financiers ou des financiers “en personne”, comme Georges Soros ou Xavier Niel... “Autrefois” on savait à peu près “sur quel pied danser” quand on achetait l'“Humanité” ou “le Figaro”. Maintenant les choses sont beaucoup moins claires... Toutes les idées sont dans tous les journaux — et réciproquement. On n'achète plus un journal pour en faire sa tribune, ce serait trop “voyant”. On l'achète pour faire passer sa soupe sous couvert d'éclectisme... ce qui permet de brouiller les cartes, et désorienter le public. Et ce n'est pas la manie actuelle des “décodages” qui y change quelque chose ! Les “décodeurs” du “Monde”, par exemple, n'ont pas la même grille que ceux de “Libé” ou du “Figaro” !



Et d'ailleurs, en faisant défiler à l'instant les articles du “Figaro” quelques lignes avant la mention de l'article dont j'ai parlé, je tombe sur... de la “pub” pour des “rappeurs” dont l'un a participé, il me semble à la bagarre soigneusement orchestrée par leur “Com” dans l'aérogare d'Orly, récemment !




[image: img]
 Les “commentaires” me font “gerber”, pour parler comme eux !



Reste que le livre dont est tiré l'article du “Figaro Vox” dont je parlais plus haut mérite, je crois, d'être lu, et que je lirai peut-être. S'il est comme l'article, il ne m'apprendra rien que je ne sache déjà, mais il est écrit d'une façon aussi claire que les articles de presse habituels sur le sujet sont (volontairement ?) confus... 



Visiteurs



René et Flo viennent de Toulouse aujourd'hui pour nous voir ; ils resteront ici quelques jours. 
 Ils ne connaissent pas encore notre appartement, nous avions volontairement retardé leur visite quand Mireille a eu son accident de vélo... Nous allons pouvoir enfin leur faire découvrir (autrement que par mon “Jouranal”) notre nouveau mode de vie... et quelques coins de Bordeaux qu'ils ne doivent pas connaître.


 Yves Mamou, Le Grand abandon. Les élites françaises et l'islamisme (éd. L'Artilleur)

NOVEMBRE

mardi 20 novembre 2018
     Macron rit jaune... - Il fait froid !  - “Renaud de Montauban” - Améliorations 

lundi 19 novembre 2018
     “Renaud de Montauban” - Gilets jaunes et religion verte - Sculpture romane - “ePub” avec “Ulysses” 

dimanche 18 novembre 2018
     Le jaune passera-t-il au rouge ? - la SEULE voie énergétique : la fusion nucléaire ! Vive “ITER” ! - “Renaud de Montauban” - En ville 

samedi 17 novembre 2018
     La Boétie en gilet jaune  ? - “Renaud de Montauban” - Les automobilistes contre... les automobilistes - Un nouvel état africain : la Gironde - En ville 

vendredi 16 novembre 2018
     Les médias retournent leurs “Gilets” - Déclare-t-on une “jacquerie” en Préfecture ? - Rouler ou ne pas rouler ? - Contradictions - “De la Servitude Volontaire”-  - “Renaud de Montauban” 

jeudi 15 novembre 2018
     “Renaud de Montauban” - Dans la presse et “à la télé” - - En ville... - “Ulysses” ou “Medium” ? - HEGEL 

mercredi 14 novembre 2018
     Attention aux hommes en jaune !... - “Renaud de Montauban” - Allé colle - Radio - “Des p'tits trous, toujours des p'tits trous...” 

mardi 13 novembre 2018
     “Ulysses” et “Medium” - Réparation - “Bean” - “Ulysses” et les images - “STREET ART”  ? 

lundi 12 novembre 2018
     À la recherche... du mouton à cinq pattes - “Renaud de Montauban” - HEGEL - Visiteuse 

dimanche 11 novembre 2018
     Commémoration - Scripta (numerica) manent - “Renaud de Montauban” - Au marché - HEGEL  : les “Cent Thalers de Kant” (suite) - Un essai sur “Medium” 

samedi 10 novembre 2018
     “Renaud de Montauban” - Échanges épistolaires - Encore “Ulysses” - HEGEL : « Pour cent Thalers, t'as plus rien ! » 

vendredi 9 novembre 2018
     Entrevue avec des lecteurs - Retour au bercail 

jeudi 8 novembre 2018
     Orwell et Rabelais : l'eau et le vin - “Pages” - À Biarritz  

mercredi 7 novembre 2018
     À Bassussary - Orwell - À Itxassou et Espagne - “Renaud de Montauban” - ULYSSES : ne pas écouter les sirènes... 

mardi 6 novembre 2018
     Les “gilets jaunes” vont-ils “voir rouge” ?... - l'évolution des révolutions - Édition numérique - À Bassussary - “Renaud de Montauban” 

lundi 5 novembre 2018
     En voyage demain - “Renaud de Montauban” - HEGEL... “PAS” - Édition différente  : constat d'échec... 

dimanche 4 novembre 2018
     Ce “Journal en ligne” v.2 - Préhistoire de la Trottinette ! - En ville - Chez Mollat - “Renaud de Montauban” - HEGEL 

samedi 3 novembre 2018
     Du nouveau !  - - À l'Auberge - “Renaud de Montauban” - Journal “bis” - HEGEL et Lucky Luke 

vendredi 2 novembre 2018
     “Renaud de Montauban” - Édition numérique - À Langon 

jeudi 1 novembre 2018
     Juppé trottinophobe ? - Vive l'Anarchie !  - Lexicologie - “Renaud de Montauban” - KANT et les extra-terrestres - En ville 






mercredi 3 octobre 2018


“Renaud de Montauban”



Moment crucial : après des invectives, Renaud défie son père au combat. Le tournoi s'engage. Son évocation obéit à une série de formules traditionnelles. 



            « Père, lui dit Renaud, combattrez-vous ici ?  
             « Depuis longtemps cet homme n'est plus votre ami,  
 610.     « Mais si je ne craignais péché commettre ainsi,  
             « Vengeance en tirerais par mon épée fourbie. »  
             Le tournoi commença avant qu'il soit midi :  
             Tant de lance froissées et tant d'épieux détruits,  
             Tant de hauberts maillés rompus et démolis !  
 615.     Ceux du roi s'écrièrent : « Que Dieu nous aide ici !  
             « Charlemagne de France, toi tu nous oublie !  
             « Fais donc venir tes gens, les grands et les petits,  
             « Jamais n'avons été ridicules ainsi  ! »  
             Les Français ont requis des chevaliers hardis :  
 620.     [Ceux de Renaud les ont fortement estourbis.]  
             Quand Aalart le voit, de colère rougit,  
             Il tire son épée, son écu a saisi :  
             Ils le paieront très cher, pour qu'il parte d'ici !  



NB : j'ai terminé ce soir la mise à jour de la version “PDF” avec “InDesign” ? On peut voir cela ICI.
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Guignol politique



Jusqu'à ces derniers temps, quelque chose me plaisait encore un peu chez Macron : sa “stature” de Président, et notamment sur la scène internationale. Il était tout de même plus digne que le boutiquier Hollande...  Eh bien ! maintenant, même cela a disparu ! “Manu” se vautre dans ce qui est vraiment le populisme, c'est-à-dire la flagornerie la plus basse auprès de la populace ! C'est donc cela, pour lui, le “peuple”, ces petits braqueurs minables ?
 Et maintenant, Gérard Collomb qui passe à la trappe, ressort, re-disparaît ! Du vrai Guignol de Lyon !
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Macron et son gendarme (démissionnaire)...



Vu en ville



Un petit tour en ville, en début d'après-midi. J'y ai glané quelques scènes :



Si le puits dans lequel ce personnage antique s'apprête à plonger sa cruche contient du vin... on comprend mieux l'enseigne !
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De grands travaux de rénovation encore, Place de la Bourse. Sur les toiles qui les dissimulent, les façades sont joliment reproduites à l'identique... Mais je suppose la pub' d'Easy Jet mise à l'envers est l'idée d'un p'tit génie de la Com' ? Macron devrait l'embaucher... pour faire tourner la tête aux Français ?
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Bordeaux fait semblant d'être encore un port... Mais les gabarres de maintenant ne transportent plus de tonneaux, seulement des touristes que l'on décharge et recharge dans des bus découverts enguirlandés...
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Quand on sait que la pollution due à un paquebot comme celui du fond correspond à celle produite par des milliers de voitures, il y a de quoi rire (ou grincer des dents ?) quand Monsieur Juppé fait son Hidalgo, et nous impose des “journées sans voitures” ! 



 





lundi 27 août 2018


Tourisme technologique



À Cubzac-les-Ponts, nous sommes donc descendus par la “rue du port” jusqu'à l'embarcadère qui emmène des promeneurs sous les 3 ponts enjambant la Dordogne. Beaucoup de voitures garées tout le long de cette rue : il y avait eu une “Fête de l'eau” avec l'inévitable “vide-grenier”...
 La Dordogne, à ce niveau, n'était guère plus propre que la Garonne : les alluvions rougeâtres entraînée par le flux et le reflux ne lui donnent pas un aspect très engageant, forcément.
 Mais le “Pont Eiffel”, par lequel nous somme passés en venant ici a une certaine allure :
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Et sa structure métallique, en effet, porte la marque de la famille Eiffel. Car le premier fut installé par Gustave, entre 1879 et 1883. Mais il fut détruit — comme tant d'autres  ! — pendant la dernière guerre, et reconstruit en 1946-47  par son petit-fils, Jacques.
 Comme un petit chemin assez fréquenté avait l'air de conduire sous les arches, nous l'avons suivi... et nous avons été vraiment époustouflé  ! Non pas tant par la construction métallique que par l'extraordinaire succession de voûtes de pierre supportant l'accès au pont lui-même, véritable nef de cathédrale gothique des temps modernes   ! 
 Cette succession de voûtes magnifique n'est pas due à Eiffel : des gravures de 1839 montrent qu'elle existait déjà... je me suis inscrit sur l'excellente base de données “Structurae”, sur laquelle j'ai appris que le premier pont à cet emplacement avait été édifié en 1835. Les majestueuses voûtes des viaducs d'accès au tablier du pont ont donc été élevées à ce moment... Je les aurais crues plus anciennes encore  ! 
 Sur la photographie suivante, on voit la jonction des voûtes en pierre et du tablier métallique. On peut voir aussi l'adjonction en déport d'une piste cyclable, qui nuit à l'esthétique de l'ensemble... Et enfin, on peut remarquer le croisillon métallique, qui est comme la “marque de fabrique” de la famille Eiffel... Cette structure est omniprésente dans la célèbre “Tour”.
 Après le terrible accident survenu à Gênes récemment, les ponts n'ont pas “la cote”... Ce sont pourtant bien des “ouvrages d'art” dans leur ensemble. En France, Tancarville et le viaduc de Garabit (dû également à Eiffel) en sont deux exemples parmi les plus connus.
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Plaidoyer pour la culture technique



Pour ma part, je trouve que la technique (et même la technologie) sont bien trop dédaignées dans la culture française actuelle ; celle-ci était depuis le XIXe l'apanage des milieux “littéraires”, constitués non seulement par des “Académies” officielles, mais une multitude de petites “Sociétés savantes” de province, où siégeaient des “érudits locaux”, plus ou moins radicaux-socialistes, libres-penseurs et Francs-maçons... ce “tissu” a aujourd'hui disparu, remplacé par les imbéciles incultes qui “animent” les chaînes de télévision... et l'école post-Edgar-Faurienne, encore une fois, en détruisant systématiquement la culture littéraire, notamment gréco-latine, a parachevé la domination des ignares prétentieux, dont un certain Président se fit le héraut, à défaut d'en être le héros.     
 Mais si la culture littéraire, qui était le fonds commun de la grande majorité des députés et sénateurs jusqu'au début des années soixante,  a bel et bien disparu, la culture technique, qui est pourtant la base même de notre société actuelle, exacerbée par le numérique, n'a pourtant jamais reçu le traitement qu'elle mérite : les ignares l'ignorent tout autant qu'Homère ou Montaigne... Il est toujours de bon ton de cracher sur la technologie, de tresser des couronnes à Ellul et consort, ce qui va tout à fait dans l'idéologie primaire des primates de l'écologie... Et pourtant ! Qui ne voit que la technologie est précisément ce qui nous différencie absolument du mode de pensée archaïque des islamistes, qui l'utilisent à tout-va, mais qui ne sont pas capables d'inventer quoi que ce soit  !
 La “discipline”-reine, de nos jours, c'est “la com” — notre Président temporaire le montre bien : sa campagne a été un “coup de com” tout à fait réussi. Mais il n'arrive pourtant pas à la cheville de celui que les zélateurs de Ben Laden ont réussi avec les “Twin Towers”  ! Il y a déjà près de vingt ans de cela  !
 En 1983, j'avais été ravi de trouver à la librairie “Durance” à Nantes, un volume intitulé “Culture Technique”... qui, en plus d'informations historiques précieuses, disait absolument ce que je ne cessais de défendre, pour ma part...   
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Consacré tout entier aux USA, ce volume a longtemps constitué pour moi une mine de références et d'iconographie, un condensé de ce que les USA avaient réellement apporté à notre “Ancien Monde” : l'électricité, le caoutchouc synthétique, le téléphone, la radio... On peut bien entendu chipoter sur l'inventeur exact de telle ou telle technologie ; mais une chose demeure pour moi certaine : le “know how” est bien l'une des traditions les plus caractéristiques des État-Unis, contrairement à ce qui domine toujours en France : un savoir “universitaire” et sorbonnard...  qui a conduit certains Chefs de notre République Française à des erreurs d'appréciation désastreuses... François Mitterand refusant, par exemple, d'accéder aux propositions de Steve Jobs, chapeauté qu'il était, lui, le Président, ignare total en matière numérique, par les pontes de “SupÉlec”, impénitents serviteurs d'“IBM”... (et d'ailleurs son absence de vision historique s'est manifestée en d'autres domaines aussi : ne pas voir l'importance de la “Chute” du Mur de Berlin, par exemple... Soutenir Eltsine plutôt que Gorbatchev, aussi !)
 Il faut bien reconnaître que si Chirac croyait se rendre populaire en demandant ce qu'était la “souris" d'un ordinateur... Macron et ses affidés ne cessent de pianoter sur leurs smartphones. Mais ce n'est pas pour autant que l'idéologie dominante, en France, accorde à la technologie la place qui devrait lui revenir... Avoir été un adepte de la “pensée” (?) d'un Paul Ricoeur en dit assez , au contraire, sur le mépris attaché à la culture technique : on ne fait pas des études chez les “jèses” sans donner des gages à la culture “littéraire” la plus figée...
 Les USA, c'est comme le web, on y trouve le meilleur et le pire de tout. Des imbécillités genresques ou spécistes, ou les foucaldismes baptisés “french theory”... pour faire chic (!), les dégoulinures de crachats sur tous les murs baptisées “street art”, les incantations sur fond de tam-tams électroniques baptisées “Rap”... Et c'est justement cela — comme c'est bizarre ! — sur quoi se jettent aujourd'hui nos philosophes de quat'sous, nos écri-vaines de plateaux-télé, nos folliculaires spécialisés dans tout ce qui fait du “buzz”...
 Mais les USA, pour moi, c'est Jobs et Wozniak, et même Bill Gates (quand il était jeune homme, et inventa le “Basic” pour eux !) c'est la conquête de l'espace, c'est l'esprit d'aventure qui, en technologie, devient celui de l'invention... celui du “How To”, du bricolage de génie d'un Elon Musk en digne successeur d'Edison sinon de Tesla...
 En France aussi, on peut trouver le meilleur et le pire. Mais c'est peut-être une question d'espace, et de dimension : on y a l'œil  qui voit moins loin, dirait-on, on a le “nez dans le guidon”, et ce “guidon” est celui de la bienpensance garantie par “le Monde” et “Le Figaro”, sans oublier le “Nobs” et “Libé”... En France la liberté d'opinion n'existe plus depuis la loi scélérate d'un communiste (expert en la matière...) le tristement célèbre dénommé Gayssot, et comme par hasard ministre d'un Président qui flirtait encore et toujours avec des gens comme René Bousquet   !
 Aux USA, la liberté de penser existe toujours. Ce n'est pas une garantie de penser bien, mais cela permet de ne pas bien penser. Tout est là... Que ce soit dans le domaine technologique ou politique. Un zozo comme Trump n'est jamais qu'un incident de parcours.  Il n'est pas le premier... 
 Et pour clore (provisoirement) ce chapitre... passons à... Renaud de Montauban, pour suivre ses cavalcades — peu respectueuses de l'ordre établi — on le verra bientôt !



Renaud de Montauban 



LAISSE IV  
 90.   Renaud avait frappé en plein dans la quintaine.     
           En a brisé l'attache et l'épieu de Limagne,  
           Tout est tombé d'un coup sur le pré de la Seine.  
           Cet exploit fut loué de mainte châtelaine,  
           Et fort loué aussi du bon roi Charlemagne,  
 95.   Qui aime tant Renaud, fils de sa soeur germaine,  
           Mais qui lui fera tort avant sa quarantaine !  
           Il lui voudra tirer tout vif le cœur qui saigne :  
           Trucider son neveu lui valut cette haine...  
           Bertolai se nommait, il en eut tant de peine  !  
 100.   De ces deux il apprit la querelle certaine ;  
           Il n'y eut de baron qui d'ici en Espagne,  
           Depuis la Lombardie, et jusqu'en Allemagne,  
           Non plus que jusqu'en Flandre en sa terre se tienne,  
           De guerre il n'en est pas un seul qui ne se plaigne.  



Ce qui est assez curieux ici, c'est la “brutalité” avec laquelle l'auteur passe de la louange faite à Renaud à sa condamnation, et en des termes eux-mêmes très cruels, d'ailleurs. Les “annonces” sont un procédé courant dans ces textes, qui dérivent le plus souvent de compositions faites par des jongleurs, des bateleurs de foire, avant d'être couchées sur le parchemin. Elles sont destinées à tenir le public “en haleine”, évidemment.  


 “Limaine” dans l'original, est là probablement pour la rime... On ne sache pas que les épieux (ou les lances ?) faits en Limagne aient été particulièrement réputés... 





vendredi 10 août 2018


Gazette du “19AH” 



André et Sandrine sont arrivés vers 11h, comme prévu. Après quelques explications à propos de l'appartement, nous les avons emmenés déjeuner au “Rêve”. Et comme d'habitude la gamelle était bonne... en revenant, André a mis la “Jag” au garage, et après un dernier tour d'inspection, nous sommes partis vers Itxassou.
 Les “bouchons” ont été moins nombreux et moins étendus que quand nous étions allés rejoindre Olivier et Évelyne à Pissos, mais tout de même : pendant une bonne trentaine de km, nous n'avons pas pu rouler normalement. Et quand le dernier “bouchon” s'est résorbé, cette fois, ce sont les travaux qui ont pris le relais ! Ce qui fait que nous avons mis près de trois heures pour parcourir 218 km, dont l'essentiel était sur autoroute !



À Itxassou, Hôtel “du Fronton”



Nous connaissions déjà Ixtassou et l'hôtel : nous y étions venus quand nous séjournions à l'Hôtel du “Chêne vert”, et justement nous avions repéré celui-ci. 
 Chambre agréable, avec petit balcon et vue sur la montagne. Nous sommes redescendus assez vite pour aller prendre un pot en regardant les gamins s'entraîner à la pelote...




[image: img]
J'ai réussi à saisir le moment où le gamin va frapper la pelote qui arrive juste au dessus de lui...



Voilà qui change agréablement du “foot”... Et de plus, des gens du village sont là, qui applaudissent aux coups les meilleurs... Nous n'avons pas encore bien compris les règles, nous autres, mais c'est un spectacle qui nous a amusés.



*
*   *



Un peu plus tard, dîner  sous l'auvent qui prolonge la grande salle à manger, avec vue de soleil couchant sur les montagnes alentour. Repas très soigné, arrosé... d'un petit rosé, et il commençait tout de même à faire frais : nous sommes remontés assez vite.



*
*   *



La connexion de l'hôtel semble fonctionner, même si c'est toujours un peu la galère avec un “Mac”, parce que ce qui est indiqué ne l'est évidemment que pour des “PC”, mais je commence à avoir l'habitude, et même s'il faut se reconnecter à chaque fois qu'on a mis la machine en sommeil un instant, je crois que je vais tout de même pouvoir “poster” cette page... pas bien fournie d'ailleur, pour cette fois-ci !





mardi 18 septembre 2018


“Renaud de Montauban”



Décidément, le “harnais” semble vénéré comme une relique de saint... On dirait vraiment que c'est la seule chose qui compte, aussi bien pour Charlemagne, on l'a vu, que pour Renaud maintenant !
 Mais nous avons ensuite un “morceau” bien classique : le récit  des événements récents par Richard. Ce topos aura la vie dure, on le retrouvera jusque dans la tragédie classique : on connaît le célèbre “récit de Théramène” dans “Phèdre”...
 Le récit de Richard, je le reconnais, fait un peu rustre, en comparaison. Il aura fallu quatre siècles pour atteindre la force évocatrice et la hauteur de ton que l'on trouve chez Racine ! Mais un texte comme celui de “Renaud de Montauban” est en fait un récit populaire de batteleur de foire devenu peu à peu un divertissement pour nobliaux lettrés ; “Phèdre” fut au contraire un divertissement de Cour, écrit pour les lettrés emperruqués, et que l'enseignement public réussit, deux siècles plus tard, à transformer en référence populaire... Mais désormais tombé aux oubliettes ! (Merci, Edgar Faure !)



 375.     Renaud le vit venir et lui a demandé : 
             « D'où provient ce harnais, très noble chevalier ? 
             — Par moi foi, dit Richard le brave guerrier, 
             « Ce qui vous déplaira, je vais vous le conter. 
             « L'autre jour des soldats nous l'avaient confié : 
 380.     « Si Charles l'empereur, qui de France est chargé, 
             « Savait où maintenant nous sommes réfugiés, 
             « Il viendrait en Ardenne pour nous assiéger, 
             « Et vous verrez la guerre alors recommencer. 
             « Le voyez-vous venir ? Je ne peux le cacher, 
 385.     « Telle armée on n'a vu, jamais, par Saint-Richier, 
             « Plus forte que la sienne pour tout ravager. 
             « J'ai appris tout cela en suivant ce sentier, 
             « Mes compagnons et moi venons d'y batailler. 
             « Nous avons combattu leurs premiers guerriers ; 
 390.     « Les barons ont pris peur, comme les chevaliers : 
             « Nous prîmes les harnais, et eux avons laissés ; 
             « Nous en aurons besoin, à vous je les remets. 



Tamalous ?



Le bras de Mireille va mieux — mais certains mouvements lui sont toujours douloureux. Et quant à moi, mes côtes me font toujours souffrir... monter et sortir de la voiture constituent toujours une épreuve ! Et même quand je suis tranquillement assis à taper cela, j'ai toujours une petite douleur. C'est attristant de voir que nous avons, bien contre notre gré, rejoint le club pléthorique des “T'as mal où ?”, ceux qui se promènent en camping-cars gigantesques, nous pourrissent la vie sur la route, et s'assemblent le soir “à l'apéro” pour se raconter leurs petites misères et leurs pilulles... Nous avons fait l'inverse, en choisissant de rouler dans une “voiture de jeunes”, mais les petits bobos, eux, sont là...



Venus anadyomène



Sa tendinite n'empêche tout de même pas Mireille d'aller se baigner.
 Elle y est allée en début d'après-midi. 
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Elle avait mis ses lunettes de soleil pour rester incognita — mais le paparazzo de service était là...



Cave Canem



La température cette année est particulièrement clémente, et le paysage que j'ai devant les yeux, en tapant ceci, est d'une beauté exceptionnelle...
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Photo prise de ma table de travail.



Mais par moments, Bordeaux commence tout de même à me manquer ! Envie de voir autre chose que des gens qui portent l'uniforme des “marcheurs”, comme c'est le cas ici ! C'est un (petit) inconvénient de la situation de la maison où nous sommes : c'est le début du “GR 34” après la route qui longe le port, et tous les “marcheurs” viennent là secouer leurs bâtons en cadence, quand ce n'est pas pour promener leurs chiens-chiens... L'autre jour, assis sur le banc, j'ai compté 15 chiens en 20 minutes. Je crois bien qu'au total, il y avait plus de chiens que de gens, puisque certains en avaient plusieurs...
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 Même des jeunes ont des chiens !



De notre côté, au moins, et si nous ne pouvons éviter le vieillissement, du moins n'avons-nous pas encore besoin d'être promenés par notre chien-chien... 



Gag !



Après avoir (très bien) déjeuné au restaurant “L'Auberge du Tégor”, à Tréguier, nous nous sommes arrêtés un instant à une terrasse de café de la place, devant la cathédrale. Mireille est allée à la banque un peu plus loin ; et comme j'attendais déjà depuis un moment, quelqu'un arrive, que je hèle en lui disant : 
 —Deux cafés, s'il vous plaît !
 La personne en question, avec un grand sourire me dit :
 — Je ne suis pas de la maison... Mais vous voulez que je commande pour vous ?
 Un peu étonné, j'acquiesce... L'homme fait un signe vers le fond du café et dit
 — Deux cafés ici ! Et il continue son chemin, en direction de la cathédrale.
 Je trouve cela sympathique et amusant. Mais quand le patron arrive avec nos deux cafés, il me dit en souriant :
 — Non, non, on n'a pas embauché le curé...
 Interloqué cette fois, je dis :
 — Ah bon ? Parce que... ?
 — Oui, c'est le curé ; il est allé à son boulot, en face...
 J'ai éclaté de rire, et les quelques clients derrière, qui avaient assisté à la scène — aussi !
 Mais comme toujours, j'ai l'esprit de l'escalier ; j'aurais dû enchaîner sur :
 — Et pourtant, il avait traversé la rue  !
 Je pense que le patron aurait compris l'allusion à la “petite phrase” de Macron à un chômeur...





jeudi 20 décembre 2018


Macronie



Froide colère allume ses feux de misère    
 Et l'étendard brandi comme un cri retentit   
 Prince qui vous cachez dans la démocratie    
 Vos jours seront tachés de ce règne éphémère    



Vanité de puissant insultant les sans-dents   
 Vous avez cru marcher sur la mer de vos rêves   
 Voici  que sous vos pieds la vague se soulève   
 Et que la peur vous rend tremblant et impuissant   



Vous pouvez bien lancer vos robots d'opérette   
 À l'assaut de ces “jaunes” qui vous ont défié   
 Vous pouvez bien jeter à ces hommes des miettes   
 Depuis votre Élysée comme à singe encagé   



Ni bâton ni carotte — nous ne voulons pas ! 



Adieu “InDesign”  !



J'ai tenté de refaire la version bilingue de “Renaud de Montauban” en “PDF” avec “Pages”. C'est en principe possible... j'avais fait quelques essais hier. Mais aujourd'hui, j'ai déchanté ! “Pages” n'est tout de même pas conçu pour un usage aussi intensif... Pour quelques pages de brochure, oui. Mais de l'édition... c'est une autre affaire !
 Je suis contraint d'utiliser le mode “mise en page”, et donc de préparer deux modèles de page : une pour l'original, l'autre pour ma traduction. Jusque-là, tout va bien, dans n'importe quel logiciel de mise en page ça se passe comme cela. Mais ensuite... impossible de faire “couler” le texte d'une page à la suivante : je suis obligé de créer à chaque fois les deux pages, de cliquer sur les boutons permettant le chaînage... J'ai tenu bon jusqu'à la laisse 10. Et puis... j'ai jeté l'éponge ! J'y avais déjà passé l'après-midi...
 Et par-dessus le marché : impossible de générer la table des matières... Pas de gestion des notes non plus, évidemment : il me faut faire cela “à la main”, et non seulement c'est fastidieux, mais c'est source d'erreurs de mise en page.
 Conclusion : non, “Pages” ne me convient pas !



Mais j'ai quand même décidé de sauter le pas, et d'annuler mon abonnement à “InDesign” — avant d'en “reprendre pour un an” !
 Adobe me fait tout de même payer 12,06€ de “frais”  parce que mon abonnement annuel court jusqu'au 5 janvier ! Pour ne pas payer de “frais d'interruption avant la date”, il faudrait que j'attende le 6 janvier. Et à cette date... je ne pourrai pas annuler mon abonnement, tacitement reconduit ce jour là...  Malins, les gens d'Adobe !



J'ai fait mes comptes, et finalement, je me suis résolu à acheter “XPress”. Mais rien n'est jamais simple : pour obtenir la réduction de 40%, il m'a fallu envoyer des documents prouvant que j'avais bien été utilisateur de “InDesign”. Pas difficile, ça. Mais mon n° de série ? Introuvable... J'ai “chaté” (in english !) avec le “support”, et en un clin d'œil, eux, ils m'ont trouvé mon N° de série de “InDesign” ! (à croire qu'ils ont des sous-marins chez Adobe... ? !)
 L'opération n'est pas acceptée pour autant encore : je dois attendre un courriel de “validation”.
 Alors je me dis... bon... en attendant, je vais re-charger la version d'évaluation. Oui, mais... une fois téléchargée, impossible de l'utiliser, parce que j'en avais déjà installé une  ! 
 Résultat : me voilà en panne ! 
 J'espère que j'aurai assez vite “XPress”, pour pouvoir récuperer un certain nombre de choses faites avec “InDesign” (qui fonctionnera encore, jusqu'au 6 janvier)... Avec “Pages” au moins, même des textes faits il y a des années, je peux encore les relire.



Éditeurs



Dans la foulée de “Renaud de Montauban” fait avec “Pages”, j'ai eu l'idée d'aller voir si je pouvais publier directement mes livres sur l'Apple Store à partir de “Pages”. Mais pour cela, j'ai dû commencer à remplir un tas de paperasses... numériques ! À savoir : informations bancaires et surtout fiscales ! Le processus est “en attente”... donc wait and see, c'est vraiment le cas de le dire. Mais cela me remémore le fait que j'ai en pricipe toujours des “Montaigne” sur l'AppStore... ils y ont été mis il a plusieurs années via “lulu”. Et je n'en ai jamais touché le moindre cent !   



*
*   *



J'ai reçu avant-hier un courriel d'une “Assistante d'édition” pour une officine située... quelque part à Bacalan, dont pas très loin d'ici. Elle me demandait si elle pouvait utiliser des passages de ma traduction de Montaigne (pris sur les “PDF” de mon site) pour les passages des “Essais” figurant dans un livre qu'ils ont en projet :




Les éditions Le Festin (maison spécialisée dans la culture et le patrimoine néo-aquitains) vont publier, en avril 2019, une traduction inédite du texte "Montaigne, âme libre" de Virginia Woolf, extrait de son essai Le commun des lecteurs.[...] Virginia Woolf citant à plusieurs reprises les Essais de Montaigne, et dans un souci de réactualisation, je me permets de vous solliciter pour savoir si vous nous autoriseriez à utiliser des extraits de votre traduction en français moderne, disponible sur internet. [...] Bien évidemment,  nous vous vous créditerons et mentionnerons qu'il s'agit d'extraits de votre traduction, et nous ne manquerons pas de vous faire parvenir le livre dès sa parution.




J'ai bien sûr répondu positivement. Et même suggéré d'aller leur rendre visite : cela m'intéresse toujours de voir de l'intérieur, une maison d'édition...
 Mais j'ai eu une réponse immédiate et automatique de cette personne disant “qu'elle était en congé et me répondrait à son retour”. Bon... encore une chose sous le coude.



*
*   *



Et pendant que j'y suis : il faut tout de même que je relance un peu E. Martini : je n'ai pas eu le moindre compte-rendu de vente, rien du tout, depuis un an et demi que le petit “Montaigne à l'essai” est sorti !... Heureusement pour moi que je ne compte pas sur ma “plume” pour vivre ! 
 Je viens de lui envoyer un courriel de “bonnes fêtes” en lui demandant quelques nouvelles du livre. Trosième chose sous le coude.









mardi 25 septembre 2018


Gazette du “19AH”



Beau temps frais. Hier soir, regardé sur le 27'' un vieux film d'après le “Lord Jim” de Conrad. Pas trop aimé, trop de concessions au “spectaculaire” pseudo-cambodgien, trop de prises de pose de Peter O'Toole... Je n'ai pas pu aller jusqu'au bout. Mais bien entendu, j'ai vite recherché cette nouvelle dans les “oeuvres complètes” de Conrad dont je dispose en numérique... (j'ai donné ma version papier à Isa) et j'ai de suite lu quelques pages qui m'ont rassuré : le livre de Conrad est évidemment bien meilleur que son “adaptation” cinématographique ! Je vais d'ailleurs poursuivre cette lecture : Conrad est un auteur que j'ai eu souvent plaisir à lire : “Le nègre du Narcisse” par exemple. Il est rare que je lise des romans, je préfère les “nouvelles”, et celles de Carver, par exemple.



“Renaud de Montauban”



Pourparlers entre le Duc Naymes et Charlemagne. Naymes suggère une démarche de “messagers” plénipotentiaires, en somme ; mais au regard de ce qu'il attend de cette démarche, on se demande bien pourquoi Renaud et les autres accepteraient ? Si ce n'est, tout de même, la crainte de la famine, il est vrai.  
 Le traitement qui serait réservé à Richard s'il est livré a de quoi faire frémir... Mais au XIIIe siècle, les exécutions publiques et par les moyens les plus horribles étaient courantes... Il a déjà été question plus haut de l'écartèlement “à quatre chevaux”, d'ailleurs.   



 465.     — Sire, dit le duc Naymes, mieux faire vous pouvez : 
             « Empereur de la  France, prenez un messager, 
             « Pour aller vers Renaud vos paroles porter : 
             « Qu'il vous rende son frere, Richard le chevalier, 
             « Pour qu'il soit brûlé vif, ou le faire dépecer. 
 470.     « Ainsi pourrez bien faire la guerre cesser. 
             — Par Dieu, dit Charlemagne, Dieu peut en juger, 
             « C'est un très bon conseil, et je peux m'y fier. 
             « Mais où donc trouverai-je un pareil messager ? 
             — Sire, répondit Naymes, de rien ne vous souciez  : 
 475.     « C'est nous qui le ferons, tous deux, moi et Ogier. 
             « —Naymes répond le roi, Dieu vous protège ! Allez ! 
             « Car jamais ne m'avez, dans le besoin, manqué. » 
             Ogier et le duc Naymes se sont préparés, 
             Comme des messagers, et sans plus s'attarder : 
 480.     Chacun porte en sa main un rameau d'olivier, 
             Et vers la barbacane ils se sont avancés. 



Musique



Au “Rêve”, hier, j'avais repéré une affiche annonçant un concert en l'église Saint-Louis des Chartrons, avec au programme : la symphonie N° 40 de Mozart et Le Requiem de Cherubini. Intéressé, j'ai cherché ce “Requiem” que je ne connaissais pas du tout, sur “Spotify”. J'en ai trouvé au moins deux interprétations. Du point de vue de la qualité sonore, celle de 2017 à Dresde, est de loin la meilleure. Mais quelle déception, quant à la musique elle-même ! Une œuvre des plus conventionnelles, sans la moindre inspiration... du fabriqué, avec tous les ingrédients habituels : coups de cymbales et de gong... fortissimi... Rien, rien, qui puisse me procurer quelque émotion ! Quel ennui ! Cette musique-là pourrait avoir été écrite par n'importe qui ayant fait des études musicales... Tous les “mouvements” me semblent déjà entendus — alors que c'est la première fois que j'écoute cette œuvre !
 Quant à la Symphonie N° 40, c'est du Mozart joli, mais également des plus “standard”... Il me suffit de l'écouter sur “Spotify”... 
 Je n'irai pas à ce concert : ce ne serait qu'une simple occasion de voir quel en est le public, une sorte de “réunion mondaine” en quelque sorte — comme trop souvent dans ce genre de “manifestation”.



*
*   *



Mais par contre, j'ai découvert que les “Leçons de Ténèbres” de Couperin étaient données à la Cathédrale Saint-André...après demain ! Là, je n'ai pas balancé : même si je sais bien que je ne retrouverai jamais le velours de la voix d'Alfred Deller, l'oeuvre elle-même est tellement belle, et tellement inspirée, celle-là, que c'était l'occasion ou jamais !
 J'ai donc retenu deux places immédiatement. 
 Et maintenant, sur “Spotify” je réécoute diverses interprétation de ces “Leçons”. Au casque... malheureusement, car la transmission via “airplay” sur ma chaîne donne des résultats très médiocres... les basses cachent les voix ... et la transmission elle-même laisse à désirer : il y a des à-coups dans le son, c'est affreux ! En somme, cette chaîne ne peut plus me servir qu'à écouter des concert à la télévision — et en fait, même pas, car alors j'écoute au casque, pour ne pas provoquer l'ire des voisins !





samedi 22 septembre 2018


Avec Dominique et Patrick



Ils sont arrivés vers une heure moins le quart. En fait, ils venaient de Bayeux, car ils étaient rentrés d'Italie directement. Nous avons bu le champagne et déjeuné à la maison. Après une petite sieste (pour eux), nous sommes partis vers Tréguier, où nous leur avons montré la cathédrale, les vieilles maisons alentour... et puis nous sommes rentrés, car il était déjà tard, et nous voulions retenir le restaurant au “Grand Hôtel”.
 Le dîner que nous y avons pris fut très correct et l'ambiance était vraiment chaleureuse : Patrick est un “boute-en-train” ! Doune fait parfois un peu la grimace, mais elle est très changée, et manifestement heureuse avec Patrick. Bien plus qu'avec son précédent mari, avec qui elle était venue ici, un jour ou deux, quelques mois avant sa disparition.
 Ils sont repartis vers les onze heures, et nous avons commencé (mollement) à préparer un peu nos affaires. Brest n'est qu'à 120 km, nous avons rendez-vous avec Vincent et Michèle à 13 heures, cela nous laisse donc du temps demain pour tout remballer et régler les derniers problèmes de la location.



À Brest



Nous avons eu quelque difficulté à trouver le restaurant où Vincent nous avait conviés... nous avons dû nous battre avec un horodateur récalcitrant sous une pluie brestoise... mais finalement, autour d'une table, tous ces petits tracas se sont vite fait oublier.
 Ensuite, Vincent et Michelle nous ont fait découvrir un endroit étonnant : d'anciens hangars de construction de navires, aujourd'hui transmformés en médiathèque et “espace culturel”. J'ai pu faire ce que je n'avais pas pu faire l'autre jour à Tréguier : vérifier que “l'introduction” au livre “La Légende de la Mort”, de Le Braz, dans sa 2e édition, ne comportait effectivement plus celle de Marillier, mort dans le naufrage dont j'ai déjà parlé, mais que celle de Dottin qui devait la remplacer n'est en fait qu'une biographie sommaire de Le Braz lui-même...
 Mais ce qui m'a le plus intéressé, c'est de découvrir, dans ces immenses hangars, des machines datant de l'époque de la contruction navale... ce sont des outils aux dimensions colossales, qui ont été utilisés par des ouvriers disposant d'un savoir-faire remarquable... car ici, pas de commande numérique ! Tout était dans le petit tour de manivelle en plus ou en moins ! Tout cela a été “sabordé” en 2003 : la “Royale” (comme on appelait encore la Marine Nationale) a décidé de se débarrasser de tout cela pour faire appel à des sous-traitants, les “Chantiers de l'Atlantique” par exemple, qui ne sont plus maintenant qu'un élément appartenant à des investisseurs étrangers !



*
*   *



D'abord une “aléseuse”, énorme, capable de peaufiner l'intérieur de tubes faisant 2,80 m de diamètre...
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Puis un tour  gigantesque : capable de rectifier des arbres de transmission porte-hélice faisant jusqu'à 22 mètres de longueur ! Il est présenté ici avec comme pièce à usiner l'arbre de transmission du “Jeanne d'Arc”.
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Il y avait aussi le four énorme, utilisé pour recuire des pièces de métal assemblées par un travail de forge, et d'autre machines encore... 
 Nous avons dû nous glisser un peu “en douce” derrière des tentures posées exprès pour les dissimuler : il se tenait là une immense exposition de livres et de BD, avec séance de “signature” où l'on faisait la queue... Pouah ! Quelle horreur que ce merchandising de livres... Mais il est vrai que rare était la vraie littérature dans tout cela !



Pour moi, ce sont ce sont ces machines-outils  qu'il aurait fallu mettre en évidence... La culture technique me semble bien plus importante que des milliers de dessins plus ou moins humoristique ou d'horreur !



*
*   *



 Le soir, dîner concoté par Vincent, qui mériterait bien qu'on lui offre une “toque”... Et discussions jusqu'à une heure plutôt tardive.
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Vincent m'a “flashé” en pleine péroraison !

SEPTEMBRE 2018





vendredi 3 août 2018


Quand le rap dérape...



Le jeu de mots est trop facile, bien sûr, mais il est au niveau de ces énergumènes eux-mêmes.
 J'ai été surpris : le seul article que j'ai trouvé traitant correctement de ce fait-divers significatif, c'est celui du “HuffPost”, qui explique comment tout cela n'est que de la mise en scène entre compères, dans le but de faire monter leur “audience” — ce qui a parfaitement réussi. L'article désigne ces pseudo-artistes comme des “machines à cash”, et c'est bien de cela qu'il s'agit ! Pendant toute la journée d'hier, les vidéos montrant la bagarre dans le hall de Roissy ont tourné en boucle sur les chaînes de “télé”, et les “réseaux sociaux” s'en sont gavés... 
 Ces gens sont peut-être français par l'état-civil, mais leur “look”, leur comportement, leurs braillement rapeux seraient mieux à leur place outre-atlantique, c'est évident ! Mais là-bas, ils passeraient inaperçus...



Le chaudron de Panoramix à “Cape Cod”



Selon Thoreau, l'un des premiers colons d'Eastham, John Doane, vécut jusqu'à 110 ans. Mais Alzheimer n'ayant pas encore été inventé, sur la fin de sa vie, il était, dit-on, quelque peu “retombé en enfance”, et on le berçait dans un berceau d'enfant. Et Thoreau d'ajouter :




His mother must have let him slip when she dipped him into the liquor which was to make him invulnerable,




Impossible de ne pas faire le rapprochement ! Goscinny et Underzo auraient-ils pris leur inspiration chez Thoreau  ?
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Le récit de Thoreau est truffé de remarques narquoises de ce genre : heureusement (au moins pour moi), car sinon, les descriptions de type ouvrage de botanique et de géologie me seraient vite devenues lassantes !



“Au Rêve”



Malgré la chaleur, nous sommes allés déjeuner à vélo à la terrasse du “Rêve”, notre “cantine”.
 La terrasse dispose d'un “brumisateur”, ce qui, par ces temps-ci de canicule est ma foi assez agréable... 



L'établissement fait partie d'une “chaîne” ayant une certaine réputation :




[image: img]




Autrefois nommée “Toque Blanche”, elle est devenue “Euro-Toque” —  bien entendu ! Mais c'est en principe la garantie d'une certaine qualité des produits de base.
 Pour les lecteurs gourmets (j'en connais) voici la carte d'aujourd'hui :
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Nous avons pris aujourd'hui'hui le “Velouté de carottes...” et la “Saucisse aux herbes...” et tout cela fut excellent. Le tout, y compris mon demi de bière Affligem, pour 26,80  € à nous deux. Compétitif...



Bibliothèque



Je voulais rassembler les livres-papier que j'ai concernant le Pays Basque. Je les ai trouvés sans peine dans mon fichier... mais je n'ai pas pu remettre la main sur l'un d'entre eux... j'ai dû me mettre à quatre pattes pour explorer les rayonnages du bas de plusieurs étagères — en vain.
 J'ai pensé qu'il avait probablement été mal rangé : c'est un problème récurrent, depuis que nous sommes ici... car la fin de l'opération de reclassement a été faite à la va-vite, parce que nous devions libérer la chambre d'amis, donc en finir avec les cartons, et nous n'avons pas pris la peine de reprendre les livres un à un. Le résultat, c'est que mon fichier ne correspond plus à rien pour au moins une centaine de livres ! Et qu'il me faudrait reprendre tout cela.
 Mais comme je n'aime pas refaire deux fois les mêmes choses, je me suis demandé si je ne pourrais pas trouver un autre système ; un système du genre “delicious Library”, avec la couverture de chaque livre... Mais ce logiciel n'est pratiquement plus utilisable depuis qu'Amazon, je ne sais pour quelles raisons, lui a interdit l'usage de sa base de données : ce qui était pratique, autrefois, c'était que l'on pouvait scanner le “code-barre” correspondant à l'ISBN, et que le logiciel, via Amazon, fournissait toutes les données relatives à ce livre, et même la photographie de sa couverture ! Faute de cela, il n'a plus aucun intérêt.
 J'ai cherché sur l'“Appstore”, et j'ai trouvé un autre logiciel de la même mouture, qui lui, pour quelques euros “d'achats intégrés”, semblait me permettre, à partir du “code-barres”, de récupérer les données que “Delicious” ne pouvait plus obtenir... Mais j'ai vite déchanté : cela ne semble fonctionner que pour les livre américains, achetés sur “Amazon.com”  ! Comme il y avait une fonction permettant (moyennant encore quelques euros...) de récupérer un fchier CSV, j'ai tenté le coup avec le fichier que j'avais fait et conservé à partir de “Bento-le-Venérable”... Mais cela n'a pas fonctionné du tout !
 J'ai finalement abandonné. Sauf à photographier les rayons du bas de mes étagères, pour ne plus avoir à me mettre à quatre pattes pour rien... C'est déjà cela !
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Je peux examiner à loisir les livres entassés là... En grossissant très fort, je parviens à lire les n°. C'est pratique. Cela m'a donné l'idée de le faire pour tous mes rayons : car actuellement, mon fichier ne me dit pas dans quelle étagère est tel livre... La “localisation” est demeurée celle de Pernon ! Alors pour mettre cela à jour, des photographies des rayons m'éviteront de rester debout pendant des heures devant mes étagères...
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“Renaud de Montauban”



Guichart jeté à terre par Huon de Saint-Omer, son cheval est blessé. Renaud lui enjoint d'aller prendre celui de son adversaire. 



            Seigneurs, ce tournoi fut un combat redouté : 
 625.     Personne n'y a fait venir sa parenté. 
             Vous auriez pu y voir tant de coups se donner, 
             Un mort par dessus l'autre se laisser tomber. 
             Et voici au combat Huon de Saint Omer, 
             Monté sur un destrier qu'on ne peut qu'admirer ; 
 630.     Il va frapper Guichart comme un bon chevalier : 
             Aussi fort qu'il a pu lancer son destrier 
             Il a mis son écu en miettes, l'a brisé 
             Si bien que son cheval et lui a fait tomber. 
             Mais sa lance brisée, il doit s'en retourner. 
 635.     Quand Renaud voit cela, il en est enragé ! 
             À son frère Guichart aussitôt a crié : 
             « Si vous le laissez fuir, vous serez à blâmer ! 
             « Et de moi rien attendre alors vous ne pourrez. 
             « Prenez-moi son cheval, et puis me l'amenez. » 



Question de trottinettes...



Mon après-midi a été largement occupée par des problèmes... de trottinette. Non que la mienne me cause des soucis, pas du tout ! Mais voilà... Je suis très tenté de passer “à la vitesse supérieure”, et d'acquérier une trottinette électrique.  
 Sur le fond de la question, je suis perplexe : si je “saute le pas”, je ne prendrai pratiquement plus les transports en commun, et je risque fort de ne même plus faire de vélo, quand Mireille pourra reprendre le sien... J'ai plus de plaisir à rouler en ville avec ma trottinette, même “non-assistée”, qu'à vélo : Je me sens plus en sécurité, je suis tout près du sol, je n'ai pas à enjamber un cadre — même surbaissé ; c'est beaucoup moins encombrant, c'est beaucoup plus facile de la mettre dans le bus ou le tram... Mais si je passe à l'électrique, étant donné le poids (dans les 15 à 18 kg, au lieu de 6 actuellement), monter cela dans le bus ou le tram, si ce n'est pas totalement impossible, relèvera de l'exploit physique — et il est peu probable que je le fasse, sauf exceptionnellement.
 Avec une électrique, je pourrai aller jusqu'au centre-ville sans aucun problème. Et à la rigueur, si Mireille est à vélo, moi en trottinette — pourquoi pas ?
 J'ai exploré les sites internet assez longuement. Je pensais avoir trouvé le modèle qui me conviendrait — le même que celui de la demoiselle avec qui j'avais discuté de ça dans le bus l'autre jour... Mais j'ai voulu me rendre compte de visu, et nous sommes allés cet après-midi, par le bus 9, jusqu'à l'extrémité de la rue Judaïque, où j'avais repéré un marchand de trottinettes.
 Il avait effectivement le modèle que j'avais repéré ; et je l'ai essayé. Heureusement ! Car je me suis tout de suite rendu compte que cela ne me convenait pas ! Pour une simple raison : la hauteur du guidon. Qui n'est réglable qu'à deux positions, et la plus basse, pour moi, est encore bien trop haute, et je ne sens pas bien mon équilibre, ainsi... 
 J'ai donc discuté avec le vendeur, et j'ai essayé deux autres modèles. C'est le troisième qui me conviendrait, car celui-là me permet de régler le guidon à la hauteur que je souhaite, et non à des hauteurs prévues par des “encliquetages”. L'ennui, c'est que c'est un modèle plus puissant, mieux suspendu, plus rapide, avec plus d'autonomie... et donc bien plus lourd (18 kg) et surtout... bien plus cher !
 Avec une trottinette comme celle que j'ai, à 120  € je ne courais pas grand risque, en cas de déception, et le fait est que je m'en sers constamment ! Mais avec un modèle comme celui qui me tente, à 1000  € c'est une autre affaire ! En cassant ma tirelire, en anticipant sur le cadeau que Mireille comptait me faire pour mes 81 ans, c'est tout de même une somme rondelette, et qui demande réflexion...  À ce prix-là, je n'ai pas le droit de me tromper ! Et si elle se révèle trop lourde pour que je puisse la monter ici comme je le fais avec l'autre... Si je dois la laisser dans le garage à vélo, c'est tout de suite moins commode et moins agréable que comme je fais actuellement, où je la range dans le “cagibi” en un clin d'œil...
 Résultat : tempête sous un crâne ! 



En ville



Nous sommes revenus du bout de la rue judaïque jusqu'à la Place Gambetta, moi avec la trottinette, Mireille a pied. Cela représente tout de même quelque chose comme 2,2 km avec des descentes, mais aussi des montées, et des trottoirs affreux ! Pas très agréable, mais il y a d'autres itinéraires, heureusement.
 Par contre, nous somme passés devant... la Piscine judaïque, qui n'est pas, comme on pourrait le croire destinée seulement aux ablutions des personnes de confession israëlite... mais une piscine municipale, située à l'intérieur des restes d'hôtel particulier tout à fait impressionnants !
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 Mireille lit le réglement...



La piscine elle-même est le bâtiment très moderne que l'on aperçoit au fond. Mireille y est allée, et en est revenue enchantée : Bassin de 50 m avec de nombreux “couloirs”... pas trop de monde, et un tarif imbattable de 1,80  € pour les “seniors” !  Je ne suis pas grand amateur de piscine et l'idée même d'être contraint de suivre un “couloir” est tout à fait contraire à ma conception du batiffolage dans une piscine..., mais après tout... venir là avec ma trott'élec', why not ?



Nous avons fait un arrêt désaltérant à la terrasse d'un café près de la Porte Dijeaux. Puis nous sommes allés chez Mollat, voir ce qu'il y avait comme “Guides de Voyage” sur la Hongrie et Budapest — puisque notre nouvelle idée, ces jours-ci, était de faire un voyage par là : un pays dissident, c'est évidemment, pour moi, une raison suffisante pour avoir envie de le connaître ! D'autant que nous n'y avons jamais mis les pieds. 
 Mireille avait trouvé un petit livre à 9€, pourquoi pas... Mais il eût fallu faire la queue “longue comme ça” pour payer... nous sommes repartis en le laissant : nous reviendrons une autre fois !





vendredi 21 décembre 2018


Fêtes



C'est une période que je déteste, les “Fêtes”. Cela avait un sens autrefois, quand j'étais gosse et que nous n'avions rien... un livre, un jouet,  un paquet de bonbons... c'était quelque chose, car tellement rare ! 
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C'est peut-être vrai encore chez “ceux des ronds-points” — et encore : ce que j'ai pu voir quand nous faisions du porte-à-porte avant les “Présidentielles”, ce n'était pas l'absence de jouets, par exemple, mais au contraire, la profusion d'horreurs plastiques... La quantité a remplacé la qualité. Et c'est bien l'une des caractéristiques de la société d'aujourd'hui.



C'est bien pour cela que je déteste ces “Fêtes” qui ne sont plus, maintenant,  qu'un prétexte de plus au clinquant de la consommation... Et je déteste aussi les “cadeaux” à date fixe : quand j'ai besoin de quelque chose, et si j'en ai les moyen, je l'achète. Peu m'importe la date ! Heureusement, par exemple, que je n'ai pas été obligé d'attendre “la Noël” pour que Mireille me fasse cadeau de ce qui m'a permis d'acheter ma trottinette électrique ! Je suis trop vieux, maintenant, pour attendre 6 mois quelque chose si je peux faire autrement...



Ce qui était important, autrefois, et même “pendant la guerrre”, quand le dénuement était total, c'était le côté “réunion de famille”. Grands-parents, tantes, oncles, neveux, tout ce monde-là vivait dans un rayon de 70 km, Fère-Champenoise étant la limite extrême. Pour Noël, si les grands-parents ne se déplaçaient déjà plus, nous avions souvent, à St-Brice, dans un minuscule appartement, deux ou 3 membres de la famille. Pour leur faire de la place, mon frère et moi allions dormir dans l'immense grenier de la mairie-école où nous habitions... sous les poutres pleines de toiles d'araignées, qui me faisaient tellement peur !
 Aujourd'hui, les distances sont bien plus grandes... à part Isabelle et Clémence, qui seront là “pour Noël”, Monique et mon frère sont du côté de Reims (dans les 700km), et Dominique et Patrick à Bayeux, c'est-à-dire aussi loin et peut-être plus. Quand nous étions à Pernon, j'avais eu des velléités de rassembler la famille proche, au moins, une ou deux fois, pour Noël... mais je n'y suis jamais parvenu : une fois le temps était si mauvais, avec neige et verglas, que j'avais eu scrupule à leur faire prendre des risques, en voiture ; et la fois suivante, Mireille marchait sur des béquilles à la suite d'une chute... nous avions dû annuler. Et maintenant, ici, dans ce petit appartement... ce n'est même plus envisageable : il nous faudrait loger tout ce monde là à l'hôtel ! Outre le fait que ce ne serait pas “dans nos moyens”, cela perdrait beaucoup de son sens. 



XPress : une histoire de fous !



J'ai reçu par courriel un document confirmant mon achat , mais me demandant d'aller sur un site spécialisé pour y fournir les documents nécessaires, c'est-à-dire prouvant que j'avais bel et bien utilisé “InDesign”. Je savais cela, et j'avais préparé 3 documents PDF : le contrat d'abonnement (en 2013), une facture mensuelle, et le document attestant de ma résiliation en décembre 2018. J'expédie cela... et j'attends. C'était hier. Je guettais mes courriels... En fin d'après midi, un peu inquiet, je retourne sur le site de “contrôle” (qui est une entrepris sous-traitée par “Quark”...) et je découvre à ma grande surprise que...




Les documents que vous avez fournis ne portent pas le nom du produit que vous mettez à niveau. Veuillez fournir des documents complémentaires qui comprennent également le nom de votre produit d'origine éligible. Produits éligibles : Toute version de : Adobe Creative Suite®, Adobe Creative Cloud®, Adobe InDesign®, Adobe FrameMaker®, [...] etc.




Je n'en crois pas mes yeux... Je regarde à nouveau mes documents : sur 2 au moins d'entre eux “Indesign” figure bel et bien ! Quant au 3e, celui de ma résiliation, il ne parle, c'est vrai, que de “Creative iCloud”, qui est le nom générique  pour tous les logiciels d'Adobe...
 Impossible d'écrire à Quark en faisant “répondre”, puisque le message est... “no reply”.
 J'entreprends alors une longue discussion, à nouveau, par “Chat”, avec la même personne qu'hier. Qui commence par me dire... « que j'ai résilié ma commande » !




Manal C. (05:49:14)  : you sent us a confirmation de resiliation
Manal C. (05:49:29) : that means you are cancelling the service




Un quiproquo invraisemblable ! La “résiliation” étant celle de “InDesign” - et non pour “Xpress” !
 J'ai dû échanger des phrases en anglais pendant 1/4 h avant que mon interlocuteur admette qu'il comprenait le français... et quand je lui ai demandé si — en cas d'échec de ma “validation” mon compte ne serait pas débité... il m'a dit qu'il n'avait rien à voir avec“Quark”... si ce n'est comme sous-traitant de cette firme !... Et que c'est à eux qu'il faudrait que je m'adresse ! Finalement il a promis de m'envoyer un courriel auquel je pourrai répondre en renvoyant mes documents.
 Deux heures plus tard... toujours pas de courriel. 
 Mais entre-temps, j'avais réussi, toujours sur le site du “contrôle” à trouver un endroit d'où il semblait que je pouvais envoyer des documents... j'ai donc surligné en rouge  le nom “Adobe Indesign”... et j'ai renvoyé cela. Mais il était écrit que je n'aurai pas de réponse “avant 48 heures”... Bravo l'efficacité US !
 J'en suis là, et las, ce soir... !



Mon “Renaud” sur iBookStore !



J'avais entrepris l'autre jour d'explorer les possibilités d'édition directe depuis “Pages” . J'avais achoppé sur les déclarations fiscales US... il me fallait attendre la réponse des “services concernés”.
 Pour me consoler des mes déboires avec l'achat d'“XPress”  je suis donc tout à l'heure retourné voir où cela en était... et mes documents fiscaux étaient “OK” ! Bon...
 J'ai alors poursuivi les étapes de la publication... ce fut très simple : mon “ePub” étant correct. On m'a offert de le visualiser tout de même, ce que j'ai fait... mais sans rien y changer, je l'ai validé... Et j'ai dû attendre un peu... Mais une heure après seulement , j'ai été avisé par courriel que mon livre était sur les “stores” de... 51 pays ! Loufoque... mais pourquoi pas ? Avec le numérique, au moins, pas de grosse empreinte carbone pour le transport !  ;-)




 Dear guyjacqu@mac.com, 
Your book RENAUD de MONTAUBAN.pages (AppleID: 1447617030) is now available on Apple Books.
https://itunes.apple.com/us/book/renaud-de-montauban-pages/id1447617030?ls=1&mt=11




Je suis allé voir aussitôt, bien sûr... d'abord sur iTunes, puis sur la “library” d'iBooks.
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Je dois dire que j'ai été assez content de voir avec quelle facilité je pouvais “publier” ! À côté du labyrinthe que l'on doit faire avec “lulu.com” ou “Amazon”... mais il est vrai que Apple iBooks ne fait pas (encore ?) d'impression à la demande...
 Et par ailleurs, j'ai vérifié : “mes Montaigne” sont bien là... et il ne semble pas que j'en aie jamais vendu un seul ! Ce qui n'est pas le cas avec Amazon et Lulu...



Si je n'arrive pas à obtenir “XPress”... eh bien ! Je serai tenté de poursuivre mon édition bilingue quand même avec “Pages”. Mais voilà, je n'ai (évidemment !) pas lu les pages en caractères minuscules de mon “contrat” avec “itunes connect” : j'espère qu'Apple ne m'interdit pas de mettre mon “PDF” fait avec “pages” chez un autre éditeur ? 



La Boétie



J'ai pas mal avancé — en attendant mes courriels qui ne venaient pas... trouvé plusieurs choses intéressantes ou posant quelques problèmes. Mais il est tard, j'en parlerai demain. 



DERNIERE MINUTE...



à 23h, je regarde quand même sur le site de “identit-e” où en est mon “éligibilité”... et je vois qu'elle a été acceptée ! Je n'ai pas eu de courriel — mais l'essentiel est qu'ensuite, en 2 ou 3 clics, j'obtiens un n° “long comme ça” qui me permet de compléter l'installation de “XPress”... 
 Cette fois, ça y est. Ça tourne... “Y a plus qu'à”. OUF !
 





mercredi 15 août 2018


Périple basque d'hier



Nous sommes donc partis hier matin vers 10h en direction de Saint Jean Pied-de-Port. Mais au bout de quelques kilomètres seulement, nous empruntons la route minuscule et très pentue qui mène au village de Bidarray, d'où l'on peut découvrir un panorama magnifique — même si le temps, à cette heure-là, est encore bien maussade.
 L'église, partiellement du XIIe, a été carrément défigurée par la réfection de son abside avec moellons et gros ciment teinté, d'une laideur inimitable...
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Mais heureusement, quelques petits chapiteaux, à l'entrée, me consolent :
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La nef est dans une obscurité quasi totale... mais au bout d'un moment, nous nous apercevons qu'elle n'a pa seulement un jubé, mais toute une galerie des deux côtés, en bois sombre, probablement restaurée, mais là du moins, avec goût...



*
*   *



St Jean Pied de Port.
 Grosses difficultés pour garer la voiture... beaucoup de monde, ici, en cette veille de “15 Août”.
 Nous descendons enfin vers la ville, et tout de suite, Mireille avise une enseigne de tissus qu'elle connaît... longues discussions pour choisir deux “draps de douche”... Je patiente, heureusement assis sur un tabouret !
 Dans la vieille rue, une boutique aux senteurs extraordinaires, que je ne me souvenais pas avoir vue autrefois... Des dizaines de sacs contenant des épices tous plus jolis d'aspects et de senteur délicieuse les uns que les autres... 
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*
*   *



Roncevaux.
 Montée du col facile, mais je me souviens de l'inquiétude dans laquelle j'étais, quand j'avais fait cette “ascension” à bord de ma vieille “4L” ! Je me demandais bien si elle allait tenir le coup ! 
 Mais elle avait tout de même vaillamment grimpé, la preuve :
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La “4L” au col de Roncevaux, en 2005.



Cette fois-ci, la vue était totalement bouchée, et le brouillard ne s'est dissipé qu'en redescendant sur Roncesvalles. Arrêt pour jeter un coup d'œil aux bâtiments austères qui sont élevés là, essentiellement pour les pélerins, et une statue, pas très jolie, supposée commérer la “mort de Roland”...
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Quant à moi, je préfère me remémorer les vers de Vigny :



Roncevaux ! Roncevaux ! Dans ta sombre vallée  
 L'ombre du grand Roland n'est donc pas consolée ?  



Nous continuons en direction de Pampelune, mais j'ai repéré une route presque parallèle à celle que nous avons prise pour monter le col, et c'est par là que nous revenons. Elle est bien meilleure que je ne le craignais, du moins du côté espagnol... Et elle nous promène dans des paysages tout à fait magnifiques, entre deux parcours ombreux dans des forêts touffues.



*
*   *



Les cochons noirs.
 Nous arrivons dans la vallée d'Aldude... que nous reconnaissons bien vite à la présence de ses cochons noirs... 




[image: img]




Il nous souvient alors d'une promenade faite par ici avec Vincent et Michèle... il y a déjà pas mal d'années. Nous avions pris une petite route qui monte dans la colline et avions un peu marché là-haut. 
 Mais aujourd'hui, nous nous sommes contentés d'un arrêt chez Oteiza, où nous goûtons quelques rondelles de saucisson, avec de déguster (moi, du moins) un verre d'excellent “Irouléguy Brana 2014”, dont j'ai aussitôt acheté deux bouteilles, mais de 2012, année censée être encore supérieure, il me semble...



*
*   *



Retour assez tard à l'hôtel du Fronton, mais pour nous mettre “les pieds sous la table”, ce qui ne demande pas trop d'efforts ! Par contre, ce soir-là, pour une fois, le service a eu l'air dépassé par les événements, et nous avons attendu... attendu... avant que l'on nous serve une paëlla très bonne mais... moins que tiède ! 



Aujourd'hui : bouchons et fêtes...



Nous sommes repartis vers le sud, mais dès Ainhoa, embouteillage... C'est le 15 Août, et bien sûr l'occasion de “fête”, de routes barrées, de déviations... Et le peuple des moutons (basques ou pas) se précipite... Les vrais moutons, eux, sont plus sages, et du haut de leur colline, regardent les moutons à roulettes certainement d'un air narquois...
 Ensuite, Espelette : le tam-tam médiatique fait autour du “piment” depuis quelques années fait que d'ordinaire, déjà, tout le monde se précipite vers ce haut-lieu touristique ! L'autre jour, il n'y avait  rien de spécial, ce fut supportable ; mais aujourd'hui, notre itinéraire, heureusement, contournait le village... les deux côtés de la route étaient remplis de voitures garées tant bien que mal...



*
*   *



Bera
 Nous avons voulu voir le village de Bera... après avoir parcouru à pied la grande rue en rasant les murs car le soleil, aujourd'hui, recommençait taper dur, nous avons trouvé un café à un coin de rue sans grâce, mais la cerveza locale tombait à pic dans mon gosier déjà altéré.
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Les balcons à colonnades de bois sombre et les géraniums de certaines maisons (qu'on ne voit pas ici) m'ont fait penser à un village bavarois !



Sant Esteban
 Nous nous sommes arrêtés dans ce village pour trouver quelque chose à manger. Le village lui-même n'avait rien d'intéressant non plus... Nous avons même eu quelque peine à trouver un établissement où, dans un vacarme de paroles très... espagnol, nous avons réussi à nous faire servir des “platos cmbinados” aussi copieux que peu soignés !
 Décidément, aujourd'hui, notre promenade n'était pas aussi réussie que celle de la veille — et nous avons décidé que cela suffisait : nous sommes rentrés à l'hôtel vers les 16 heures, cette fois. Avant que tous les accès à la place du fronton ne soient fermés pour cause de... festivités, là aussi !



La fête à Itxassou !



Car ici, c'est la fête aussi... mais une fête très “bon enfant”, avec de grandes tablées mangeant des moules et des frites (oui, oui...) et pas mal de bière aussi... ce n'est pas la Flandre, mais presque !
 Il y a aussi des chanteurs, mais apparemment, ils chantent en basque, tout de même...
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Après dîner, nous sommes retournés écouter ces chanteurs locaux, c'était amusant et l'ambiance était sympathique.



Demain, départ pour l'Aveyron, et le “Chateau” de Roquetaillade. 
 J'ignore si là-bas j'aurai une connexion suffisante pour mettre en ligne ce journal... On verra.





mercredi 22 août 2018


Mise à jour de ce journal



Hier soir, tard, j'ai modifié la page du “Sommaire d'août”, sur laquelle tous mes lecteurs les plus fidèles se connectent systématiquement — sans jamais remonter plus haut ! — pour y placer le message que j'avais d'abord mis sur le sommaire de 2018, et indiquant les raisons de l'interruption provisoire...
 J'ai ensuite récupéré tout ce que j'avais écrit dans “Pages” sur l'“ipad-mini”, faute de mieux, et réinstallé les sous-titres, les images. Mais restait encore à vérifier les espaces de ponctuation, que je ne pouvais mettre automatiquement dans “Pages”. Et là, il est probable qu'il restera quelques erreurs, car c'est un travail très fastidieux, et difficile à réaliser automatiquement. 



Mais ce soir, j'ai fini de tout remettre en place, et Mireille a repassé cela au peigne fin...
 Maintenant, tout est donc, en principe “rentré dans l'ordre”.
 NB : J'ai cependant négligé de remettre des guillemets “anglais” là où il aurait fallu, au lieu des «» que “Pages” m'avait mis partout, sans faire la différence entre les propos rapportés et les mots simplement marqués. Tant pis... Je reverrai cela un autre jour, si j'en ai le courage !



Mais pour ce qui est de mes changements de stratégie — c'est non, pour le moment du moins ; trop de problèmes pour pouvoir gérer tout cela avec l'“ipad-mini” et des logiciels qui commencent seulement à apparaître, dont la documentation est insuffisante, et qui ne sont pas vraiment adaptés à ce dont j'ai besoin... Continuer comme je l'ai fait jusqu'à présent est la solution la plus éprouvée, la plus fiable. (Je note par exemple que “Pages”, si amélioré soit-il, ne peut exporter ses fichiers au format “html”...)



Réinstallation



J'ai retrouvé avec plaisir mon bureau, mon 27 pouces, mon fauteuil... Et surtout, ma connexion par la fibre ! 
 Il fait très chaud, nous avons réinstallé la “clim'” dans le salon, et c'est très efficace. 
 Mireille est allée ce matin consulter le médecin pour son bras : ce sera très long pour que la douleur qu'elle ressent disparaisse complètement, peut-être six mois ! Mais il est inutile de se priver de vélo et de pêche à la crevette lui a-t-il dit... Seulement faire attention à éviter les efforts qui provoquent la douleur. Et de la “kiné”, tout de même. En foi de quoi, nous n'allons donc pas renoncer à Port-Blanc. Mais nous y ferons de la marche à pied : nous n'y aurons pas de vélos, et de toutes façons les “grimpettes” y sont toujours très rudes. Mais marcher le long de la mer, sur les sentiers, voilà qui me plaît ; et même à la recherche des calvaires, pour compléter ma collection de photos. 



Nouveau “Photoshop Élements”



Je me suis laissé tenter par la dernière version “2018”, en “mise à jour”. Très compliqué, chez Adobe, pour obtenir la version à prix réduit... Et très très long à télécharger ! Mais au moins, ils ne pratiquent pas (encore ? ) pour cette version le désormais classique système “d'abonnement”... Je peux espérer l'utiliser plusieurs années. Du moins tant que le MacOS ne changera pas trop...
 Ce qui m'intéressait dans cette version, c'est leur nouvel “outil” pour faire des détourages. On verra ce qu'il en est. Mais pour le moment, je dois dire que je n'ai pas encore vu de grandes différences avec la version précédente ! Et la sale manie qu'a ce logiciel d'ouvrir sa fenêtre au maximum de l'écran, qui me pose toujours des problèmes quand je travaille sur l'écran 11 pouces du “MacBookAir”, cette manie-là n'a pas changé, et je ne trouve toujours pas de moyen de l'inhiber... Si je ne pense pas à réduire drastiquement la fenêtre avant de quitter le 27 pouces, c'est une catastrophe : impossible de voir ce qui est en bas, et impossible de modifier la taille de cette fenêtre ! 



Photos anciennes



Comme Hélène me demandait que je lui envoie quelques vieilles photographies que je lui avais montrées quand nous étions passé chez elle à Aix, j'en ai profité pour poursuivre un peu la récupération des photographies de mon album de Villocette. 




[image: img]




Cette photographie de très mauvaise qualité, je l'aime beaucoup tout de même, car elle montre les gamins et gamines de Villocette, il y a 40 ans, avec leur “dégaine” très particulière... Isabelle, même installée dans la petite voiture, a manifestement une toute autre allure...





vendredi 2 novembre 2018


“Renaud de Montauban”



Fin de la laisse 25, vers 1157-1166.  
 Charlemagne abandonne la poursuite... et décide de “rentrer en France” !



Édition numérique



J'ai encore fait des essais pour fabriquer ce “Journal en ligne” avec “InDesign”, une fois de plus. 
 Sur le plan de la typo, des images, et de la mise en page, évidemment ce que produit “InDesign” est nettement supérieur (image 1, à droite) :
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Image 1.



Image 2 :
 Même sur l'“iPhone”(à gauche)  la version “InDesign”(à gauche) est lisible — mais avec de bons yeux, quand même ! Et bizarrement, dans la version “habituelle”, je peux lire, et bien mieux, en mode horizontal (à droite), ce que je ne peux pas faire avec la version “InDesign” !
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Image 2.



Je ne sais pas pourquoi le mode “horizontal” ne fonctionne pas avec la version “InDesign”... Cela tient certainement à des particularités de ce logiciel. C'est bien dommage.



Mais par ailleurs, l'insertion de vidéos, même si elle requiert un certain apprentissage, est plus simple et plus sûre que dans mon propre système.
 Reste le problème de la lenteur du téléversement vers  le serveur d'Adobe, à chaque mise à jour. J'avais déjà fait des tests autrefois (janvier 2018), et les résultats m'avaient découragé... ce n'est pas un système réellement utilisable pour ce que je fais. Pour un “blog”, peut-être. Mais pour un “Journal en ligne” comme le mien, tenu chaque jour depuis maintenant cinq ans...  non, je ne crois pas. 
 Mais cela ne m'empêchera pas de faire de nouveaux essais, de temps à autre.



À Langon



Allant à Agen, Daniel et Monique C. passaient à Langon et nous y ont donné rendez-vous cet après-midi : Monique veut y faire du “shopping” avec Mireille, et nous dînerons ensemble à l'Auberge des Vignes de Sauternes ce soir. Une occasion d'y retourner — même si, maintenant, je préfère “Le Rêve” !





mardi 13 novembre 2018


“Ulysses” et “Medium”



J'ai trouvé une solution à la question du Sommaire dans “Medium”. 
 En plus des “stories” (qui correspondent à mes “pages”), “Medium” offre la possibilité de définir des “series”, qui se présentent comme une série de “cartes” sur lesquelles on peut écrire... J'en ai créé une baptisée “Sommaire”, j'ai écrit sur la première les dates des pages de mon “Journal en ligne” faites avec “Ulysses”et “Medium”, j'ai associé un “lien” à ces dates, j'ai associé aussi un lien de retour vers cette “carte” sur la date du jour de chaque de mes pages, et ça fonctionne ! (C'est beaucoup plus long à décrire qu'à faire...)
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Il suffirait que les lecteurs accèdent à ce sommaire-là pour avoir ensuite accès aux pages de mon “Journal en ligne”. Seule restriction, par rapport à ce qui est en usage en ce moment : les intertitres n'y figurent pas.
 Mais par contre, ça fonctionne très bien sur mon iPhone... et le texte des pages y est très agréable à lire.
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À supposer que j'utilise ce système, il n'est pas sûr que mes lecteurs les plus fidèles s'y retrouvent : pour ceux qui lisent mon journal sur des smartphones (et il y en a beaucoup), cela supposerait qu'ils chargent l'application “Medium”. Même si elle est gratuite, pas sûr qu'ils le fassent.  Et comment donner une visibilité plus large à cette sorte de “blog quotidien” ? Il est assez évident que tous les lecteurs et écriveurs* de “Medium” utilisent “Twitter” ou “FaceBook”! Chose à laquelle je me suis toujours énergiquement refusé jusqu'ici... 
 Bref, le système que je suis en train de tester constitue un “changement de paradigme”... C'est une toute autre conception que celle de mon “journal” actuel. 
 Au-delà des questions techniques cela implique un choix que je ne suis pas encore prêt à faire ! Cette expérience m'a intéressé, mais pour le moment, je la garde sous le coude. D'autant que, en mode “paysage”, on lit très bien aussi ce “Journal en ligne” sur un “iPhone”.



Réparation



La roue avant de Mireille “perdait” ; il fallait toujours la regonfler. Vu l'état et l'âge avancé de son pneu, j'ai pensé qu'il valait mieux changer les deux... Mais j'ai eu bien de la peine à lire la dimension exacte... J'ai dû faire une photographie, et grossir !
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Alors j'ai gonflé la chambre à bloc, et en sortant du “Rêve”, ce midi, nous sommes passés à la boutique d'un “cycliste” sur le Cours de Verdun ; par chance, il était ouvert, et j'y ai trouvé chambre et pneu sans difficulté. Et en plus, le jeune homme qui tient cette boutique est tout à fait aimable. Je saurai où aller désormais, pour tout ce qui concerne le vélo — plutôt que chez “Décathlon” !



“Bean”



J'ai essayé ce petit logiciel sympathique: il produit du HTML —  ce que ne fait pas “Pages”. Mais il n'exporte pas en “ePub”.



“Ulysses” et les images



J'avais envoyé un message in ingliche au “Support” d'“Ulysses”, pour savoir s'il était possible de modifier au moins la taille des images que l'on place dans son texte...
 Une heure après (bravo !) j'ai reçu la réponse à laquelle je m'attendais un peu:




Unfortunately, it is currently not possible to resize or edit images in Ulysses. We hope to include this feature in a future version and I have counted your vote for it. However, I can't make any promises about when or whether this will be implemented. Nonetheless, thank you for your input! Since we are always working on improving Ulysses, your feedback is highly appreciated.




En fait, si on ne veut pas se retrouver avec des images gigantesques, il faut les dimensionner avant de les introduire dans le texte. (Avec mon “ePubMachine”... je file cela très simplement, après l'indication du nom du fichier!)
 Et on ne peut pas les placer où l'on veut : elles sont toujours centrées. 
 Allons, encore un effort, “Ulysses” !
 Mais je me doute que les concepteurs de ce logiciel doivent se trouver devant un cruel dilemme : ils ont voulu, au départ, faire le plus simple possible, en se limitant à l'usage de “MarkDown”. Et puis, ils ont ajouté ceci, ajouté cela... Et j'imagine volontiers que je ne suis pas le seul à leur réclamer des aménagements : leur réponse est assez claire à ce propos.
 Autrement dit, peu à peu, comme presque  tous les logiciels... “Ulysses” risque de devenir une “usine à gaz” lui aussi ! Comment faire pour rester simple en faisant tout ? Impossible. C'est bien pourquoi, dans mon cas, il ne peut y avoir d'autre solution que ce que j'ai fait moi-même : je n'ai mis dans mon code QUE les fonctions que j'utilise... et j'y ai mis celles dont j'ai besoin — MOI.



“STREET ART”  ?
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Mireille a pris cette photographie en passant dans la rue ce matin...
 Du vrai “Street Art” puisqu'il s'agit de ce qu'elle a vu au fond du trou qu'avaient creusé des ouvriers...  Et il est assez impressionnant de penser que presque partout où l'on circule... les bas-fonds  recèlent ces inextricables enchevêtrements de fils et de boitiers de toutes sortes... et baignant le plus souvent dans une eau glauque ! On espère que tout cela est suffisamment étanche, tout de même. Mais la coupure générale de courant qui s'est produite dans notre quartier l'autre jour, et qui a duré douze heures, pendant que nous étions partis pourrait bien avoir eu une cause de ce genre !
 





samedi 29 décembre 2018


Encore XPress !



Même si je ne pense pas utiliser vraiment ce logiciel, j'ai tout de même voulu voir ce qu'il en était du côté de la “Table des matières”, maintenant que j'ai compris que “Quark XPress” ne connaît que des “listes”, dont une “Table des matières” est une sous-catégorie...
 J'y ai travaillé toute la matinée, car j'ai dû auparavant redéfinir tous mes titres pour les “Laisses”...
 Mais je suis tout de même parvenu à mes fins. Le résultat me semble moins beau qu'avec “InDesign”.
 Ensuite, puisque je voulais comparer le “poids” des fichiers “PDF” avec les deux logiciels, j'ai sélectionné la commande du menu “Exporter...” en choisissant “PDF”.  J'ai ét un peu surpris de constater que rien de plus ne m'était demandé... et j'ai vite compris pourquoi — car j'ai eu droit à ce message, pour le moins sybillin !
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J'ai recommencé plusieurs fois, sans plus de succès. J'ai ré-téléchargé le logiciel “XPress” lui-même, pour le cas où il aurait été endommagé... Rien de mieux.



Ce n'est pas cela qui va me donner envie d'abandonner “InDesign” ! Avec ce dernier, je n'ai jamais eu de bug de ce genre, avec des messages incompréhensibles... Il lui est arrivé parfois de “se planter” — mais j'ai toujours retrouvé au redémarrage mon fichier de travail intact.
 Et de plus : j'ai tenté aussi d'exporter en “ePub”, cette fois. Et ça a fonctionné... mais m'a fourni un fichier inutilisable, car je n'ai pas eu la possibilité de choisir — et il a été créé comme “redistribuable” — ce qui, dans le cas d'un bilingue en pages alternées, ne peut donner qu'un galimatias illisible !



J'ai envoyé une requête au “Support”, avec l'image ci-desssus. En guise de réponse j'ai reçu un “ticket” avec lequel j'ai dû me connecter. Et maintenant... j'attends.
 J'attends avec une certaine curiosité la réponse du “support”. Si j'en ai une...



“Gilets Jaunes”



Les médias se frottent les mains, et clament tant qu'ils peuvent que « le mouvement s'étiole ».
 Ils n'ont pas tort dans l'ensemble, d'autant plus que leurs œillères sont fixées sur Paris... Mais quand je vois, comme tout à l'heure ce qui s'est passé au péage de Benesse, ce trou perdu au fin fond des Landes... je me dis qu'ils n'ont toujours pas compris que ce mouvement-là n'est pas près de s'éteindre... il est multiforme, protéiforme, gigogne... 
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“BFMTV” n'était pas là ! Pas plus que “Sud-Ouest”, d'ailleurs, qui a dû se faire sérieusement remonter les bretelles par notre Jupé droit-dans-ses-bottes... car depuis 2 ou 3 jours, plus de gilets jaunes en vue sur la “Une” de ce journal !
 Même si je suis agacé par le fatras des pages “FaceBook”, je continue tout de même, après les avoir fermées, à en regarder une ou deux — pour y savoir un peu mieux, quand même, “ce qui se passe” que par le biais des discours suffisants des présentateurs et de la multitude des imbéciles spécialisés dans la “Com'” qui viennent, avec autant d'aplomb qu'un “sociologue”, nous déverser la mayonnaise macronienne... dont j'aimerais pouvoir les entarter !  



La Boétie



Réécrit deux pages. Mais je suis de plus en plus étonné de voir la distance mise par le “traducteur” Charles Teste par rapport à l'original constitué par le manuscrit de Mesme. Il ajoute sans cesse des mots, des phrases... 
 Un seul exemple, ici :



Manuscrit de Mesme, transcrit pas moi :




«  mais ceux qui viennent après servent sans regret et font volontiers ce que leurs devanciers avaient fait par contrainte. »




Voici cette phrase “traduite” par Charles Teste :




mais ensuite on s'y fait et ceux qui viennent après, n'ayant jamais connu la liberté, ne sachant pas même ce que c'est, servent sans regret et font volontairement ce que leurs pères n'avaient fait que par la contrainte.




Les italiques sont de moi. La phrase originale avait-elle besoin d'être aussi “explicitée” ?



Pour ma part, je me suis contenté de traduire :



«  mais ceux qui viennent ensuite servent sans regrets, et font volontiers ce que leurs devanciers avaient fait sous la contrainte.  »



Et c'est sans cesse ainsi. Au point que je me demande si je ne vais pas envoyer un échantillon de ce que je fais et du morceau correspondant de Teste à mon éditeur québécois... car il ne s'agit plus seulement, comme il le pensait au début de « corriger un peu le côté “XIXe” » il s'agit de rétablir le texte dans son authenticité... Il est bien suffisamment “révolutionnaire” comme cela !









samedi 8 septembre 2018


En route pour Port-Blanc



Nous sommes partis de chez Pierre et Véro vers 11 heures.
 Le GPS indique deux heures de route pour faire moins de 160km !
 Nous projetons de passer par Tréguier pour acheter un haveneau pour Mireille qui a oublié le sien à Bordeaux.
 Mais ce fut un trajet bien plus pénible que je ne l'avais prévu : nous avons subi des déviations qui se perdent dans des impasses pour cause de “fête”... et la route la plus directe pour aller de Riantec à Port-Blanc nous fait évidemment emprunter des voies anciennes typiquement bretonnes, très étroites, avec (encore) des talus et des haies... mais d'énormes tracteurs occupant toute la chaussée...
 Et en arrivant dans Penvénan, au moment de prendre la route habituelle qui descend vers Port-Blanc... “Route Barrée” ! Encore ! Pour des travaux, paraît-il. Maintenant qu'il n'est plus guère possible d'ajouter un seul rond-point sur tout le territoire français, tellement il en est truffé, les communes, même les plus petites, s'ingénient à trouver des “travaux” pour emm... les automobilistes ou même les piétons (et les trottinettes) — comme à Bordeaux : on perce, on rebouche, on reperce à côté...



La petite maison de “Pradanod”.



Nous ne sommes arrivés finalement à destination que vers les 15 heures. 
 La situation de la maison, que nous connaissons bien, est tout à fait admirable...
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 la vue que l'on a devant la maison...



La propriétaire, une vieille dame fort distinguée et affable est venue nous installer... ce fut vite fait. Et alors...



La “WIFI” !



Incroyabe mais vrai ! J'ai une connexion tout à fait correcte... avec une “LiveBox” d'Orange, et un débit convenable... même si, évidemment, je suis très très loin de ce que j'ai au 19AH !
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Je regrette d'ailleurs de ne pas avoir emporté mon adaptateur USB-Ethernet... j'aurais certainement eu un bien meilleur débit, surtout en montant !
 Mais quoi qu'il en soit, je viens de faire des essais, et avec “Transmit”, la synchronisation de mon site se fait sans difficulté... Ce journal va donc pouvoir être mis à jour comme d'habitude. Et je vais pouvoir continuer à traduire “Renaud de Montauban”... (mais je n'ai pas emporté de dictionnaire d'AF ! Il y a certains mots qui me poseront des problèmes : je les laisserai en blanc et regarderai cela en rentrant.)



Et voici quel est mon environnement de travail... Pas mal !
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La vue est un peu différente de celle que nous avions depuis la fenêtre de l'appartement que nous avons loué les années précédentes — mais elle est aussi belle.
 La maison est du genre vieille maison bretonne “arrangée” pour la location... 3 chambres en haut, dont une toute petite... En bas, salon où je travaille, cuisine avec “ce qu'il faut”, mais un mélange assez curieux de choses “modernes” et très vieillottes... une salle de bain assez exigüe, mais des toilettes séparées...
 Et avoir devant soi cette petite cour donnant sur le début du “sentier des douaniers”, avec un banc juste devant, c'est très agréable pour nous maintenant, devenus “citadins” ! C'est d'ailleurs pour cela que j'avais insisté pour la “petite maison”, avec un confort un peu moins “chic”, plutôt que le petit appartement “habituel” : j'avais pensé qu'étant maintenant des habitants de 4e étage sans jardin... être de plain-pied devant la mer serait mieux. Je constate que j'avais vu juste ! et peu m'importe si l'aménagement et l'ameublement sont un peu “de bric et de broc” !



Au “grand Hotel”



Mireille est allée faire des courses à Tréguier, et s'acheter un haveneau pour pêcher la crevette demain, premier jour de grande marée... 
 Après avoir flâné un peu sur le banc devant la maison, j'ai pris la trottinette, et je suis allé au devant d'elle... vers la “cale”, devant les “Villas de la mer” où nous étions l'an dernier, ça descend... J'ai vu du coin de l'oeil que les gens, devant la petite plage, me regardaient... Je crois bien que je suis le premier à avoir fait de la trottinette à Port-Blanc ! 
 Puis j'ai vaillament grimpé le petit raidillon, et redescendu pour continuer sur le bord de mer, le long des bateaux du club nautique... Comme je m'apprêtais à m'asseoir sur un banc, j'ai vu la “Mini” arriver... j'ai mis la trottinette dans le coffre, et nous avons décidé d'aller au Grand Hôtel, boire une bière et... manger les traditionnelles moules-frites !
 Nous avons été reconnu par le jeune homme qui sert, et par la patronne. Discussion sur le temps qu'il a fait et la très grande tempête... Notre “logeuse” avait envoyé à Mireille une photo très impressionnante qu'elle avait faite, avec d'énormes vagues qui semblent vouloir engloutir le “Grand Hôtel”, justement.
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Nous avons montré cette photo à la patronne du “Grand Hôtel” qui nous a demandé de la lui envoyer par courriel — ce que Mireille a fait.



Puis nous nous sommes installés pour dîner...
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 Les moules au curry étaient toujours aussi bonnes !





dimanche 8 juillet 2018


Gazette de Canyelles : chiens



Levé tôt (7h moins le quart) : tout est calme, pas un chat (ou plutôt un chien...) sur la plage. Quelques joggueur.ses, — bref : des gens qui courent à pied, en bon français — et les agents de nettoyage qui râtissent la plage et ramassent les détritus jetés dans les caniveaux par les jeunes émêchés du samedi soir.
 Tous ces détails sans intérêt composent pourtant ma vision du matin-calme, alors que je suis installé avec le “MacBookAir” sur la terrasse, après le petit-déjeuner.
 Ah ! Voilà les chiens qui débarquent. L'interdiction est clairement affichée par des panneaux à chaque escalier donnant sur la plage — mais ici comme en France et partout dans le monde dit “civilisé”, l'animal est roi : malheur à celui qui ne fait pas “chien-chien, oh qu'il est joli” à l'adresse de son (sa) propriétaire... Les premières années, j'avais tenté de montrer mon irritation à des gens que promenaient leur chien, en montrant du doigt le panneau... sous les insultes, je m'étais courageusement enfui.
 Ce n'est pas le récent accident de Mireille à cause d'un chien qui va me réconcilier avec les propriétaires de chiens... J'ai dit déjà, souvent, et le redis encore : un impôt de 100  € par chien suffirait largement à remplir les caises de l'État macronien... Mais la cote dans les “médias” en souffrirait grandement, au point de compromettre sérieusement sa réélection... alors...
 Cette idéologie chien-chien va de pair avec le délitement de la culture, elle va de pair avec l'infantilisation galopante ( « levez le pied », « pensez aux hommes en jaune »), avec le papa-maman remplaçant la mère et le père... avec le prénom remplaçant le nom, etc. Tout ce que Renaud Camus a parfaitement décrit dans “la civilisation du prénom”, entre autres livres.



PADDLE



Je suis descendu à la plage de bonne heure avec Mireille et Clémence, pour faire le “reportage photographique” de l'inauguration du “Paddle”... La mer était très plate, et Clémence a très vite trouvé la bonne posture. 
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Mireille a réussi aussi à se tenir debout sans difficulté, mais elle est tout de même gênée, malheureusement, par sa douleur persistante dans le bras... et ce ne sont pas les efforts qu'elle fait sans cesse qui vont aider à sa guérison : cela ne fera, au contraire, que retarder le rétablissement des ligaments distendus, voire déchirés...
 Quelque temps plus tard, Flo est arrivée à la plage et puis Blanche, à qui Clémence a donné les premières explications concernant l'usage du “paddle”, et qui s'y est très vite habituée.



Philosophie de la terrasse



Sur la plage, les parasols se font peu à peu plus nombreux : le point culminant sera atteint vraisemblablement vers onze heures : c'est dimanche, et il y aura donc foule, aujourd'hui. 
 Je préfère de beaucoup regarder tout cela de loin... J'observe tout cela de ma terrasse, comme de Sirius.  



Chateaubriand et l'aveugle



Chateaubriand écrit, à propos de la Fontaine de Siloé : 




« on s'y baigne les yeux en mémoire du miracle de l'aveugle-né. »




J'ai eu la curiosité de rechercher à quoi exactement il faisait allusion.
 Et dans la “Bible oecuménique”, dans l'évangile de Jean, 9,  :




« Jésus cracha à terre, fit de la boue avec la salive et l'appliqua sur les yeux de l'aveugle ; et il lui dit : « Va te laver à la piscine de Siloéy » - ce qui signifie Envoyé. L'aveugle y alla, il se lava et, à son retour, il voyait. »




Je connaissais l'épisode, mais j'en avais oublié les détails, qui sont assez surprenants si on les prend au pied de la lettre... Je ne vais pas faire ici d'exégèse biblique, mais il est assez évident que tous ces termes en apparence anodins, ou dénotatifs, sont en fait des symboles, dont la valeur est susceptible de quantité d'interprétations.
 Nous avons confronté Mireille et moi, nos lectures de Loti et de Chateaubriand à propos des même lieux, comme Tibériade, par exemple. Plus de 80 ans séparent les deux textes : 1811 et 1896. Les conditions de voyage avaient quelque peu changé ; la domination sur ces contrées aussi. Mais dans les deux récits, si différents, domine pourtant l'impression de désolation, d'abandon, de décrépitude.



Chateaubriand :




« À la tristesse de Jérusalem, dont il ne s'élève aucune fumée, dont il ne sort aucun bruit ; à la solitude des montagnes, où l'on n'aperçoit pas un être vivant ; au désordre de toutes ces tombes fracassées, brisées, demi-ouvertes, on dirait que la trompette du jugement s'est déjà fait entendre et que les morts vont se lever dans la vallée de Josaphat. »




Retour à la mer promise



Allons, c'est l'heure : la foule du dimanche, maintenant, a commencé à quitter la plage, et je vais aller tâter un peu de l'eau de la mer, à défaut de celle du Lac de Tibériade ! Tibériade, que nous avons vue, mais comme toujours bien trop vite... Mais je m'étais amusé à y faire un petit croquis, qui pour moi, contient une émotion que je retrouve à chaque fois, et bien plus que dans une photographie soignée...




[image: img]




En regardant ce seul souvenir concret que je conserve de Tibériade, et en relisant Jean, 21, je ne puis l'empêcher de faire le rapprochement du filet jeté du côté droit, et rempli de poissons  avec le thème moyenâgeux du “Roi pêcheur”... tel qu'on peut le lire dans le “Conte du Graal”. Dans une société aussi “imbibée” par le christianisme que celle du XIIe siècle, rien d'étonnant à ce que des contes d'origine celtique portent quelques traces des textes bibliques.





vendredi 7 septembre 2018


Départ pour Riantec



Nous sommes partis de Bordeaux vers 11 heures seulement. J'avais choisi l'itinéraire le plus rapide par les autoroutes jusque Nantes. Nous avons fait une étape en Charente-Maritime pour pique-niquer et nous avons roulé ensuite sans rencontrer trop de difficultés, quelques ralentissements seulement et nous sommes arrivés à Riantec vers 17h30.
 Le GPS n'a pas été capable de me conduire directement chez Pierre car je lui avais donné l'adresse postale complète et je me suis rendu compte plus tard qu'il ne connaissait que la “Résidence des Thoniers” et non pas la “rue des Thoniers”. Il nous a fallu interroger une vieille dame qui par chance connaissait les rues.
 Si perfectionné que soit un système comme le GPS, il y aura toujours des cas ou une petite miette d'intelligence sera requise !...



Chez Pierre et Véro



Accueil très chaleureux de Pierre, puis de Véro, qui était partie faire des courses. 
  J'ai évidemment sorti ma trottinette est fait une démonstration, mais Pierre s'en est emparé et lui aussi a montré qu'il avait encore l'habitude de ce genre de choses.
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Puis il m'a fait une démonstration de son triporteur en mettant Mireille dedans. Nous avons bien ri et fait des photos. En voici une :
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Ce triporteur lui sert à transporter ses bidons de gazole jusqu'à son bateau... amusant !



Le soir Pierre m'a raconté ce qu'il faisait à Douala dans le cadre de son expertise ferroviaire.
 Ce matin il m'a montré quelques petits films qu'il a faits là-bas avec son Smartphone depuis l'intérieur de la voiture : la circulation dans les rues de Douala est absolument effarante : les gens sur leurs mobylettes roulent très souvent à contresens sur les grandes artères et aux carrefours c'est un bazar indescriptible.
 Nous avons d'abord discuté sur la terrasse en prenant un verre : il faisait un grand soleil.
 Puis nous sommes passés aux choses sérieuses, dîner préparé par Véro, avec crustacés, tomates farcies , tarte... encore trop pour mon prétendu “régime” !
 Discussion prolongée jusqu'à onze heures du soir : nous ne nous étions pas venu depuis plus d'un an... et nous n'avons en fait échangé que quelques courriels. Il nous a notamment raconté leur voyage chez son fils, établi en Nlle Calédonie, ce qui n'a pas manqué d'éveiller en nous bien des souvenirs, évidemment !





samedi 14 juillet 2018


Anniversaire



Aujourd'hui, ma soeur Janine aurait eu 84 ans. Voilà presque 2 ans déjà qu'elle est décédée...
 J'ai consulté mon “Journal” à la même date l'an dernier : oui, c'est bien ça : déjà le deuxième  14 juillet sans que j'aie à l'appeler au téléphone. L'eau des jours recouvre tout. Mais scripta manent. Et c'est probablement pour cela que je tiens ce “Journal en ligne”  : une façon de lutter contre le temps — sans illusion aucune, pourtant !



Ce “Journal”



Mais une fois de plus, j'ai apprécié de faire des “volumes” en “ePub” avec ce “Journal en ligne” : j'ai très facilement pu retrouver ce que j'avais écrit à la même date l'an dernier, et j'ai même feuilleté quelques pages de ce que j'appelais alors “Diario de Canyelles” : j'ai vu que j'y traduisais encore l'Arioste... que nous avions dîné sur la terrasse avec René, Flo et Blanche la veille au soir... (il faudrait penser à refaire cela — je trouve que nous n'avons pas assez de temps pour discuter de choses importantes — les “apéros” avec trop de monde ne sont que l'occasion de blabla le plus souvent.) 
 L'avantage de cette “formule”, c'est qu'au moins, tout y est rassemblé, et très facile à consulter, même sur une liseuse, ou un smartphone. Cet hiver, il faudra que je poursuive la fabrication de ces volumes pour les années passées dont j'ai des traces écrites éparpillées, justement. Pour le moment, je dispose de  : 1967-68, 1988, 1990, 2005, 2007-2009, 2013 à 2017 (en 2 tomes chacun pour cette dernière période, qui est celle à partir de laquelle j'ai décidé d'écrire chaque jour.) 
 Avant 67-68, je n'ai pratiquement plus rien, seulement quelques poèmes épars : j'ai effectivement brûlé tous les “cahiers” de ma “première vie”, quand j'ai rencontré Mireille... Geste symbolique, mais que maintenant je trouve un peu idiot — mais past is past. Ce n'est pas une période dont j'aime vraiment me souvenir. J'en ai seulement quelques photographies — et bien mauvaises.
 Il y a donc encore des “trous”, et je m'efforcerai de les combler. Cela représente pas mal de travail car j'ai des morceaux un peu partout  : dans des “traitements de texte”, dans “MacJournal”, voire, malheureusement, dans des applications obsolètes, et ces textes-là, j'aurai probablement beaucoup de mal à les “récupérer” ! Travail d'archéologie littéraire... Fastidieux, mais qui, pour moi, a de l'importance : une manière de retrouver ce que je fus, ce que je fis... et ce que je deviens. 



Diario de Canyelles 



Je reprends ce titre, qui est au fond, mieux adapté, et fait un peu plus “couleur locale” !
 Clémence et Mathilde sont sur le “paddle”, et ont l'air de beaucoup s'amuser... Pour des scènes comme celles-là, je regrette de n'avoir pas osé acheter la minuscule caméra numérique que j'avais repérée : le “zoom” de la fonction “video” de l'“iPhone” n'est pas assez puissant, la définition  de l'image est trop médiocre quand on le pousse à fond, pour que ce soit vraiment utilisable. Je referai “mes comptes” en rentrant, et je verrai si je trouve les fonds nécessaires pour en disposer lors de nos vacances au Pays basque et dans l'Aveyron.



*
*   *



D'avoir relu dans mon journal de l'an dernier ma traduction de l'Arioste m'a un instant donné envie de m'y remettre... Mais j'ai lu aussi les réflexions que je me faisais déjà à l'époque sur la faible audience potentielle d'un travail de ce genre... et cela suffit à m'en dissuader. D'ailleurs, j'ai dit et répété que je ne ferai plus de traductions. Mais comme dit le proverbe : « Il n'y a que les imbéciles qui ne changent pas d'avis... », et je dois dire que la demande émanant d'“Actes Sud”, même pour un livre très particulier, et même pour une page minuscule, me montre que cette traduction a néanmoins trouvé quelqu'un que cela intéresse ! Et pas n'importe qui, puisqu'il s'agit tout de même d'un éditeur important.
 Par ailleurs, et bizarrement, j'ai constaté ces jours-ci que quelqu'un, au USA, consultait mon site, sur de très nombreuses pages — mais malheureusement, je ne puis pas savoir lesquelles !  Il peut s'agir d'un français de là-bas, ou d'un enseignant, peut-être, qui est entrain de lire — ou de “pomper !” une de mes publications sur le web... Montaigne, probablement !
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Et il y en a des dizaines de lignes comme cela !



Virgile



J'ai été quelque peu surpris, tout de même, des qualificatifs employés par Delille à propos d'Hélène, quand Énée la découvre cachée dans le temple de Vesta :



Lorsqu'aux pieds de Vesta je vois l'affreuse Hélène, 
 De ses Grecs irrités redoutant le courroux, 
 La haine des Troyens, la fureur d'un époux. 
 Cette vile beauté, pour qui la jalousie 
 Arma la Grèce et Troie, et l'Europe et l'Asie, 
 Se cachait, et, tremblante à l'ombre des autels, 
 Fuyait aux pieds des dieux la fureur des mortels. 



“affreuse”, “vile beauté”... cela m'a paru un peu exagéré. J'ai regardé la traduction de Bellessort :



«  J'étais donc resté seul, quand, à l'entrée du temple de Vesta, silencieuse, assise dans un coin et se cachant, j'aperçois la fille de Tyndare. Comme j'errais et que je regardais ça et là autour de moi, les reflets de l'incendie me l'éclairèrent. Le fer irrité des Troyens devant les ruines de Pergame, le châtiment des Grecs, la colère du mari délaissé, elle avait tout à craindre ; et cette Érynnie de sa propre patrie aussi bien que de Troie se dissimulait assise sur les marches de l'autel, l'odieuse femme !  »



Extrait de: Virgile. « L'Enéide. » iBooks.   »



Ici, nous avons “fille de Tyndare”, “Érynie de sa propre patrie”, et “odieuse femme”. 



Et que disait vraiment Virgile ?



Iamque adeo super unus eram, cum limina Vestae 
 Servantem et tacitam secreta in sede latentem 
 Tyndarida aspicio; dant claram incendia lucem 
 Erranti passimque oculos per cuncta ferenti. 
 Illa sibi infestos eversa ob Pergama Teucros 
 Et Danaum poenam et deserti coniugis iras 
 Praemetuens, Troiae et patriae communis Erinys, 
 Abdiderat sese atque aris invisa sedebat. 



Ce texte original ne qualifie Hélène que par “Tyndarida” (fille de Tyndare), “illa” (Celle-là...), “Troiae et patriae communis Erinys” 
 Certes, les “Érinyes” sont de terribles divinités ; mais ce qualificatif appliqué à Hélène, si dépréciatif qu'il soit, demeure cependant dans le champ mythologique. Ce qui n'est pas le cas pour “affreuse”, “vile” employés par Delille ! Je constate donc tout de même, sur cet “échantillon”, que Delille a un peu forcé le trait... Bellessort, lui, comme on pouvait s'y attendre, est demeuré plus proche de l'original.
 Mais il n'empêche : j'ai plus de plaisir à lire la traduction de Delille.



Jeux d'eau



Nous avons convié les 2 petits-enfants de Marie et Jacques à venir à la piscine dans l'après-midi ; ils étaient ravis. Mathilde, Paul et Clémence se sont joints à eux... Ce fut une bonne partie de rigolade...  À défaut de caméra, j'ai tout de même pu faire une vidéo avec l'“iPhone”, car du balcon, j'étais assez près.




14072018-piscine-mp4




Mais pour les évolutions sur le “Paddle”, comme je l'ai dit plus haut, ce n'est pas vraiment utilisable, quand il faut “pousser” le “zoom” au maximum : ce n'est pas un zoom optique, mais un numérique ; c'est-à-dire que le logiciel ne fait que multiplier les pixels par un algorithme d'approximation — ce n'est pas la même chose que de capter plus de pixels “réels” !
 Si ce “diario de Canyelles” de chaque année est un peu répétitif... par rapport à celui de l'an dernier, du moins, j'ai fait un progrès : je sais comment insérer des vidéos !



Musique : “Spotify” et Satie



Je n'en avais pas encore fait l'essai, mais avec la connexion wifi d'ici, malgré l'ennui de devoir sans cesse se reconnecter quand on met la machine en veille, “Spotify” fonctionne à merveille...
 Avec les “AirPods”, j'écoute en ce moment les morceaux si délicats, si subtils, d'Erik Satie... dans une interprétation d'Alexandre Tharaud — que je ne connaissais pas encore non plus.
 La rumeur venant de la plage demeure à l'arrière-plan, parce que je veux tout de même rester sur la terrasse, mais cela ne m'empêche pas d'apprécier la musique... En ce moment une série de morceaux que je ne connaissais pas du tout : les “Préludes flasques” — un titre qui est bien dans la manière de Satie !
 Avec les “AirPods”, le son est très bon. Je trouve cela vraiment merveilleux, d'être ici, et de disposer de toute la musique que je souhaite...  Le “streaming”, c'est tout de même une véritable révolution — aussi importante que le fut le “33 tours” d'abord, puis la cassette, puis le CD... Je me demande : qu'est-ce que ce sera après le “streaming” ? Impossible de l'imaginer...





jeudi 25 octobre 2018


Visite d'André



Nous sommes allés au devant de lui jusqu'à Ravezies, vers six heures et demie, ce qui m'a permis de lui faire la démonstration de ma trottinette... Son horaire était très serré, puisqu'il devait reprendre un bus dans la nuit, vers les onze heures,ce qui fait qu'après avoir bu une coupe à la maison, nous sommes partis en voiture pour le restaurant de “La Belle époque”, où nous avons dîné.
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Nous avons bavardé d'un tas de choses, à propos de son travail, des cours de traduction qu'il donne à la Fac, de l'attitude désastreuse de Macron, etc.
 Et puis nous l'avons accompagné à la station “Bourse”, où il a pris le tram. Il a pu attraper son bus, nous a-t-il dit par SMS, « mais heureusement que j'étais en avance, car j'ai dû un peu chercher... »
 Cette activité de “convoyeur de voitures” n'est pas de tout repos...
 Ce fut une visite un peu courte, mais nous avons tout de même été très contents, en attendant une autre occsion de nous voir un peu plus longtemps.



Ravel : sa correspondance



Je ne connais pas beaucoup l'oeuvre de ce musicien — qui n'évoque en moi que des souvenirs d'ennui scolaire...
 Mais l'autre soir, Olivier m'a fait cadeau d'un très gros livre contenant l'intrégralité de la correspondance de Ravel, livre fait par un de ses collègues...  
 Je n'ai jamais eu beaucoup de considération pour les fouilleurs de poubelles littéraires, alors que j'ai toujours eu du goût pour les journaux d'écrivains : ce qu'on peut y lire est assumé par l'auteur, même si la “réalité” peut s'y trouver quelque peu arrangée... ce qui m'intéresse là, ce n'est justement pas tant cette “réalité réelle” (au demeurant inconnaissable absolument), que la façon dont l'écrivain la voit.  Dans l'édition de “correspondances” il s'agit d'autre chose, c'est un travail de voyeur en quelque sorte... on regarde l'auteur par le trou de la serrure, et je n'aime pas trop cela. 
 Il est cependant des “correspondances” que j'ai lues avec beaucoup de plaisir : celle de Diderot à Sophie Volland, par exemple. Mais il s'agit là de quelque chose de tout à fait particulier : Diderot écrivait ces lettres en sachant bien qu'il les publierait, et cette “correspondance” n'était en fait qu'une sorte de “roman épistolaire”.
 Dans le volume que j'ai sous les yeux, et dont, par curiosité, j'ai lu tout de suite quelques pages, il s'agit vraiment de lettres (à sa mère, à ses professeurs, à ses amis, etc.) que Ravel n'avait jamais envisagé de publier... J'éprouve donc, en regardant cela, presque une certaine gêne. Par ailleurs, Ravel est un musicien, et non un écrivain. Si, bien entendu, à l'époque, les gens de ce milieu écrivaient un français tout à fait agréable à lire, je n'y trouve pas le plaisir de la phrase et la hauteur de réflexion des “Lettres à Sophie Volland”, encore une fois, ou de la “correspondance” de Voltaire... Le seul intérêt que je trouve à cette lecture, c'est d'y rencontrer des noms connus : Fauré, Satie... Les petits détails biographiques que l'on peut y puiser, comme le fait d'avoir été refusé pour le prix de Rome, n'ont d'intérêt que pour les biographes. Et sur certains éléments qui ont suscité ma curiosité, au contraire, comme celui de la “machinerie” inventée par son père et son frère, une sorte d'attraction de foire ayant entraîné un accident, j'eusse aimé avoir des détails, que justement je n'y ai pas trouvés ! (la “note” à ce propos est assez sybilline)
 Je continuerai à feuilleter cette énorme “somme”, mais il est certain (Olivier le sait !) que je ne vais pas en faire mon livre de chevet... 
 Un effet collatéral intéressant, tout de même : j'ai cherché sur “Spotiify” ce qui existait de Ravel — des quantités d'enregistrements ! — et j'ai commencé à écouter quelques œuvres de piano — qui m'ont laissé plutôt indifférent !



“Renaud de Montauban”



Le manuscrit D présente ici quelques anomalies ; le scribe a peut-être été gêné par le mauvais état de son modèle ? Je suis néanmoins le texte tel qu'il a été établi par J. Thomas.
 Départ de Renaud, abandonnant son château :
 LAISSE 22, vers 1027-1044.



HEGEL



Ajouté le très court chapitre concernant la “définition” du Néant. 



Mais aujourd'hui, j'ai surtout fait “du ménage” sur ces pages : j'ai changé l'italique du texte traduit en “Georgia normal”, pour que puissent apparaître les mots en italique... Dans le texte initial de Hegel en effet (dans l'édition que j'utilise, celle de “Suhrkamp”), il y a de nombreux mots ou expressions en italique, que je suis toujours efforcé de respecter — autant que faire se peut. Et jusqu'ici, comme j'avais choisi l'italique pour la traduction (dans l'idée de mieux la différencier visuellement), ces termes en quelque sorte “soulignés” par Hegel, forcément n'apparaissaient pas !
 J'ai donc tout recompilé, et maintenant, les mots en italique sont visibles !
 J'en ai profité aussi pour vérifier, page par page, que la mise en italique dans mon texte correspondait bien à celle de mon édition : il en manquait à certains endroits...
 Telle qu'elle est maintenant, cette série de “pages-web”, je crois qu'elle commence à prendre une meilleure tournure.



Au marché des Chartrons



Cette fois il ne s'agit pas de la “Place du Marché des Chartrons” mais bel et bien du marché  qui se tient sur le bord de Garonne. Nous y sommes allés, Mireille à vélo et moi en trottinette, par le bord de Garonne, justement. Mais avec le temps magnifique qu'il fait, il y avait déjà foule, et au bout d'un moment, nous en avons eu assez de slalomer... nous avons repris la piste cyclable le long du boulevard. Ce qui ne nous a pas empêché d'être obligés de nous arrêter brutalement devant une zombie à écouteurs, qui marchait sur la piste... J'ai dû hurler très fort pour qu'elle regarde derrière elle, avec des yeux dans le vague... J'en ai tiré la conclusion que j'allais installer, sur le guidon de la trottinette, une “trompette” comme celle que j'ai sur mon vélo : avec ça, au moins, ces hurluberlu.e.s (!) m'entendent et même sursautent ! Indispensable...



Je me suis attablé au café-restaurant d'en face, laissant Mireille faire ses courses au marché. Puis nous y avons déjeuné, assez médiocrement, il faut le dire... des plats prétendument “asiatiques” sans grande saveur...
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Nous ne nous y sommes pas attardé — même pas pour prendre un café. Nous sommes repartis vers le traditionnel boulanger-patissier de la rue qui va à la Place Saint-Pierre, et le flan dont Mireille raffole nous a servi de dessert bienvenu !
 Pour remonter la rue Saint-Rémi, ce fut encore du slalom ! Mais je suis de plus en plus à mon aise sur cette machine, et je commence à savoir “doser” la puissance du moteur, ce qui n'est pas des plus facile, je trouve, avec ce système de “gâchette”... 
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Combien j'eusse préféré le système de poignée tournante !
 Néanmoins, je suis de plus en plus satisfait du comportement de ce “véhicule”... J'avais fait hier soir environ un km en allant au-devant d'André jusqu'à Ravezies, aller-retour. J'ai fait ensuite une douzaine de km, puis je suis retourné jusque chez “Leclerc” — et revenu sans problème. Ce qui fait qu'au total, j'ai dû parcourir pas loin de 15 km : cela me rassure. Je pense que je peux compter sur une vingtaine de km, en fonction de la condition des voies, de mon poids, des déclivités... C'est suffisant pour mon usage quotidien.





mercredi 26 décembre 2018


Place aux jeunes !



J'ai fait un aller-retour en voiture ce matin avec Clémence pour aller chercher Victor... Clémence n'avait rien demandé, mais c'est moi qui le lui avais proposé : les grands-parents, c'est bien — mais être avec son copain, c'est mieux ! 
 J'ai donc fait quelques minutes la connaissance de son père, un homme tout à fait charmant et affable.



*
*   *



Nous sommes allés déjeuner “Au Rêve” avec eux.
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Ça fait plaisir à voir, ces jeunes gens !
 Ensuite, promenade digestive le long de la Garonne : beau temps frais, très agréable.
 Eux étaient à pied, moi en trottinette, bien entendu.



Essai de “ProLexis”



J'avais demandé des informations sur l'utilisation possible de ce correcteur orthographique ; le service commercial de cette maison est efficace : j'ai reçu un courriel ce matin, me donnant la marche à suivre pour pouvoir télécharger le logiciel.  Ce que j'ai fait...
 Mais je me suis tout de suite rendu compte que ce que je craignais était justifié : impossible d'utiliser ce correcteur ailleurs que dans les “traitements de texte” les plus connus... Il ne reconnaît pas “LiveCode”, bien entendu. Et cela n'a aucun intérêt pour moi de copier/coller mon texte dans sa fenêtre pour obtenir la correction... puis de refaire l'opération dans l'autre sens ! Mieux vaut encore utiliser pour cela le correcteur de “MacJournal”.
 Conclusion : rien à faire avec cela. Il faudrait que les concepteurs de “ProLexis” intègrent “LiveCode”, pour qu'il puisse m'être utile. Je ferai part de mon expérience à leur “commercial” : on ne sait jamais ?



Retour au calme



Isa et les “jeunes” sont repartis tout à l'heure. Nous avons été très contents de les avoir là ! Mais maintenant, nous allons reprendre notre petit train-train... 
 Je vais pouvoir poursuivre mon exploration de “Quark XPress”, reprendre ma réécriture de La Boétie...
 Quant à ce journal, je crois bien que ma paresse naturelle va me dissuader de changer quoi que ce soit : en faire deux versions différentes me compliquera tout de même un peu la vie...








dimanche 21 octobre 2018


“Renaud de Montauban”



Suite des combats dans le château et ses faubourgs. Renaud et ses gens se réfugient dans les souterrains, mais Hervix veut les en déloger... Que va-t-il se passer ? Vous le saurez (peut-être) demain...  



            Renaud vers la poterne a vite dévalé ;    
             Ses frères et lui, et toute la maisonnée,    
             Dans le plus grand secret, ont le château quitté.    
             La ville entière était en flammes, embrasée ;    
 950.     Les gens qui s'y trouvaient ont été massacrés,    
             Tous ont trouvé la mort, sans la moindre pitié.    
             Les gens de la maison et les hommes armés    
             Au fond des souterrains se sont tous assemblés.    
             Et la porte est par eux défendue et gardée :    
 955.     Nul ne peut y entrer qu'il n'ait tête coupée !    
             Hervix a rassemblé les gens, de son côté,    
             Et vers les souterrains il les a emmenés.    
             Grande fut la bataille par devant l'entrée !    
             Renaud a entendu le bruit de la mêlée.    
 960.     Il a dit à ses hommes : « Notre honte est prouvée    
             « Si nous restons ici, tapis, et bien cachés,    
             « Et que nos gens se battent, vous les entendez :    
             « S'ils meurent sans notre aide, adieu la renommée !    
             « Alors sans plus attendre, au combat vous joignez. »    
 965.     Et eux ont répondu : « Faites comme voudrez. »    



Trottinette 



J'ai dû recharger la batterie pendant près de 4 heures ! Signe, apparemment, qu'elle était déjà bien déchargée...  Et je n'ai pourtant guère fait plus de 10 km... Au lieu des 25/30 annoncés je crois que, même quand la batterie est correcte, il ne faut guère compter plus de 15 km en réalité ! C'est suffisant pour ce que je compte en faire — mais c'est tout de même un peu juste pour avoir vraiment l'esprit tranquille... Quant à faire un essai en allant jusqu'au bout de la capacité,pour en avoir le cœur net, il faudrait pour cela que j'aille sur une route tranquille et que Mireille me suive en voiture — pour pouvoir revenir !



HEGEL



Terminé le (court) chapitre 8 de présentation de la “Division Générale de l'Être”.
 Un peu intrigué par la façon dont Hegel “prend des gants” avec Kant, mais “met de côté” la modalité de la “Mesure” :




La Mesure peut aussi être considérée, si l'on veut, comme une modalité ; mais du fait que, chez Kant, elle ne peut plus constituer une détermination du contenu, mais seulement le rapport qui existe entre ce contenu et la pensée, le subjectif ; elle est un donc un élément tout à fait hétérogène, et qui ne rentre pas dans le cadre que nous nous fixons.




Il me faudrait lire maintenant la “Logique Transcendentale” de Kant pour apprécier exactement ce que veut dire Hegel, ici.



Concert



Nous sommes arrivés à la cathédrale vers 16h 30, pour un concert qui commençait à 17 heures. Et la nef était déjà à moitié remplie ! Nous avons donc dû aller nous installer très loin, trop loin...
 Mon ouïe n'étant pas des plus fines, ce fut un calvaire pour moi. Mireille prétend qu'elle entendait bien, mais que... quand même... c'était un peu faible. C'est tout dire...
 En fait l'acoustique de cette cathédrale ne se prête pas du tout à cela.  La soprano avait beau s'efforcer en tendant le cou vers le ciel, ses notes arrivaient à peine jusqu'à la croisée du transept, et retombaient ensuite mollement... jusqu'au dixième rang, au maximum, rang marquant la limite des places “carré d'Or” — j'ignore ce que c'est ? 
 Par ailleurs, le “Requiem” dit “de Mozart”, que j'ai beaucoup aimé autrefois, me plaît beaucoup moins maintenant : c'est une sorte de “travail d'atelier”, comme on en connaît chez les peintres... Le pauvre Mozart étant mort n'ayant écrit en somme qu'un petit tiers de la partition, tout le monde s'y est mis ensuite pour la terminer... Elle est donc, finalement des plus conventionnelles. Il y a, certes, de “beaux airs”, mais il ne suffit pas d'asséner des coups de cymbales pour faire grandiose, il y manque le dramatique qui me donne la chair de poule, comme dans le “Requiem” de Fauré, que je place bien au-dessus de celui de Mozart !



À la fin, les spectateurs se sont levés, comme dans les meetings  électoraux, pour une “standing ovation”... c'est maintenant la mode, semble-t-il. Et à ma grande surprise, l'orchestre et les choeurs ont alors donné un “bis” ! Un “bis” pour un “Requiem” ! Invraisemblable... 
 Le seul intérêt de cette façon histrionique de se comporter est que, beaucoup de spectateurs ayant quand même commencé à se diriger vers la porte, j'ai pu moi aussi m'approcher un peu, et filmer ce “bis” ! Je voulais avoir un témoin concret de la mauvaise qualité de l'audition, même plus près de l'orchestre que là où nous étions : c'est effectivement ce que j'ai pu constater en regardant ma “vidéo”.
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Si nous avions été placés là, c'eût été beaucoup mieux — surtout pour moi !



Quoi qu'il en soit, je vais réécouter une ou deux interprétations de ce Requiem rapiécé, avec “Spotify” — et dans de très bonnes conditions, avec le casque !
 





mardi 10 juillet 2018


Gazette de Canyelles 



Matinée amputée par diverses besognes et rencontres...
 D'abord aider Mireille à transporter le paddle jusqu'au bord ; puis rencontre de Blanche et Lola, puis je vais jusqu'au bout de la plage où se trouvent Flo et Philippe, que je n'avais pas encore vu depuis que nous sommes ici, et avec qui je bavarde un bon moment, nous rappelant notre rencontre à Port-Blanc, et je suis content de constater que malgré sa maladie son “moral” a l'air tout de même assez bon, et qu'il ne “perd pas les pédales” du tout ! 
 - Mis à part ce qui ne va pas, tout va bien... me dit-il avec humour. Et il me rappelle une invitation prévue pour un de ces soirs.
 Philipe reparti, à tous petits pas...  René sort de l'eau et nous bavardons un moment, notamment de l'Opéra de Toulouse, dont la programmation pour la saison prochaine les enchante... Pour ma part, je ne détesterai pas faire le voyage de Toulouse pour aller écouter quelque chose qui me plairait vraiment... mais je crois que c'est impossible si on ne retient pas les places très longtemps à l'avance... et cela suffit à m'en dissuader.



Chateaubriand et Gongora



J'ai tenté de lire le récit de Chateaubriand en repérant les endroits évoqués sur le plan donné par “GoogleMaps”, et même sur la “vue satellite”. Mais je n'ai pu situer que les monuments les plus importants, comme la “Mosquée du Rocher”, par exemple. Et une fois de plus, j'ai regretté que nous n'ayons pas fait ces lectures (avec celle de Loti) avant notre voyage là-bas... Mais en fait il aurait surtout fallu y être seuls : il est très difficile de voyager avec d'autres personnes, même des amis  comme ce fut le cas, qui n'ont pas forcément les mêmes préoccupations, les mêmes lectures, les mêmes visions des lieux... 
 Une de mes grandes déceptions, par exemple, ce fut lors de notre voyage aux USA avec Jean-Claude et Jeanne-Marie : en Californie, comme nous passions non loin de lui, j'aurais voulu aller voir le télescope du Mont Palomar... mais les autres ne prétaient alors d'intérêt qu'au “Parcs nationaux”, à la “nature”... J'ai certes admiré les séquoias, et loger dans une imitation de cabane de trappeur m'a amusé... mais j'ai toujours gardé une frustration aiguë de n'avoir pu voir Palomar, qui à l'époque, était le plus grand télecope du monde, et je m'étais bien juré de ne plus voyager avec personne, que nous deux ! 
 Je ne regrette pourtant pas d'avoir profité de l'occasion offerte par Pierre et Véronique : nous ne serions probablement jamais allés en Israël sans cela ; mais la visite de certains lieux, pour moi, suppose d'y être absolument seul. Et c'est très difficile, en fait, d'être seul. C'est même très mal vu, de vouloir être seul, dans notre société archi-socialisée, c'est même un peu suspect...



C'est pourquoi le recueil de Gongora m'a toujours fasciné — ne serait-ce que par son titre ! Soledades... l'essence même du poétique, dans une langue pré-mallarméenne scintillante... En fait de solitude, ce sont des solitudes que Gongora nous tresse, mais le “naufragé”, même s'il rencontre des gens, observe en quelque sorte la Nature et les Hommes comme s'il en était séparé. Même s'il se mêle aux “joyeuses troupes”, il en est cependant distancié par son regard qui est celui... du poète, bien entendu.
 J'ai de nouveau regardé les éditions numériques que je possède : pas de traduction française... Mais je me suis juré de ne plus me lancer dans des traductions... sauf à mon usage personnel, comme moyen de mieux pénétrer un texte. 



Desnudo el joven, cuanto ya el vestido  
 Océano ha bebido,  
 restituir le hace a las arenas;  
 y al sol lo extiende luego, 
 que, lamiéndolo apenas  
 su dulce lengua de templado fuego,  
 lento lo embiste, y con süave estilo  
 la menor onda chupa al menor hilo. [trad]



On peut voir que traduits en français, ces vers sont des plus plats... Et même assez ridicules !...
 Mais de toutes façons, traduire Gongora est une gageure en soi : l'important est bien dans la facture de ces poèmes ; et ils sont en espagnol ! Un espagnol un peu ancien, d'ailleurs ! La narration, “l'histoire” elle-même, y est sans aucun intérêt. 
 J'évoquais Mallarmé : c'est inexact, parce que, justement, chez Gongora, il y a un “récit”, archi-conventionnel, mais un récit tout de même. Ce qu'il n'y a pas du tout chez Mallarmé.



Mais je reviens à Chateaubriand.
 « on est honteux de barbouiller encore du papier après qu'un homme a écrit de pareils vers. » écrit-il, après avoir cité longuement Racine. Et je crois qu'il est sincère, ici. Je crois vraiment que son admiration pour Racine n'est pas de convention. Pour ma part, Athalie est fort en dessous de Phèdre, par exemple. 
 Mais Racine parvient à mettre en vers sublimes,  
 Une théologie un peu pusillanime... 
 ...dirais-je volontiers, osant le pasticher !  ;-)



La suite à plus tard.



Ce jeune homme se mit nu,
il voulait redonner au sable du rivage,
l'eau que de l'Océan ses effets avaient bue,
Les étendre au soleil
Qui, les touchant à peine,
De sa douce langue de feu tiède,
Vint les lécher, et gentiment
aspirer les plus petites gouttes 
De leurs plus petits filaments.
 (Trad. GdP)





mercredi 14 novembre 2018


Attention aux hommes en jaune !...



Je suis toujours convaincu que le blocage des routes n'est pas le bon moyen.
 Mais quoi qu'il en soit, il est évident pour moi que ce “mouvement” est tout à fait justifié ! Et je m'amuse de voir la consternation des “pouvoirs publics” à tous les niveaux : « Comment ça ? Mais on ne nous a rien dit ! Et que font les Syndicats ? On n'a personne pour discuter !... »
 Les Syndicats en effet, qui ont été, à l'origine, des mouvements de défense des travailleurs se sont mués depuis des décennies en roues de secours du Pouvoir. L'État va même jusqu'à les subventionner... par le biais des fonds destinés à la “Formation continue”... ce qui permet aux apparatchiks de demeurer dans leurs fauteuils même si le nombre de leurs adhérents a fondu comme beurre au soleil.
 J'ai lu ce matin, dans “Sud-Ouest”, journal largement d'obédience socialiste, un “édito” dans lequel, pour la première fois, le mouvement des “gilets jaunes” était pris très au sérieux... Preuve que le vent tourne !
 Le gouvernement et ses députés-godillots sont pris de court, eux aussi : ce n'est pas eux qui ont décidé de cette affaire ! Le plus drôle, c'est que Macron and C°, après avoir joué les Twitter-Men,  se voient doublés par le “populo” qui, lui aussi, sait se servir de ces instruments-là... Bien fait ! Quand on confond le “Journal Officiel” avec une série de “Tweets” (à l'instar de Trump !), il ne faut pas s'étonner ensuite si les “périphériques” s'emparent du même moyen pour organiser des manifs sans en faire la “déclaration officielle” ! Un tweet vaut mieux que deux papiers timbrés !
 Je pense que le mouvement sera un succès. Mais je crains toujours  que les “débordements” ne soient largement exploités ensuite par les agents du pouvoir (police, juges, élus...) pour faire payer cher au “populo” son audace et lui rappeler qu'ils sont là pour parler “en son nom” !
 Je le disais déjà l'autre jour : les “bras nus” ont fait la Révolution, et ensuite les perruques on tiré les ficelles... de la guillotine. Aujourd'hui la guillotine est médiatique, c'est un gros progrès, tout de même... Mais c'est tout aussi efficace — et même plus.



“Renaud de Montauban”



Début de la Laisse 29. Pas grand-chose à en dire, si ce n'est que le texte du Ms D semble avoir été assez abîmé ici  et que Charlemagne, au vers 1322 est curieusement désigné comme “roi de Saint-Denis”... lequel envoie “Ermanfroi” porter un “message” à Renaud, pour lui demander de se rendre. On se doute bien que, même avec un gilet jaune sur son haubert, Renaud n'a pas l'intention d'obtempérer !
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Allé colle



Je parcours toujours, de temps à autre, le “Journal” de Renaud Camus, en sautant généralement les pages où il ne cesse d'étaler ses efforts pour promouvoir son “parti” et ses “groupes” — efforts dérisoires et même un peu ridicules, à force de secouer le vide... Mais je ne lui en veux pas : je me dis que certains de mes lecteurs les mieux intentionnés à mon égard doivent faire la même chose quand je suis dans une période de ratiocinations technologico-journaleuses...(sic)
 Mais à la date du 31 octobre, je viens de lire une page à propos de l'enseignement qui est une parfaite illustration de ce que je pense moi-même du sabordage volontaire de l'enseignement public... Ce “Journal” est “protégé” par des “droits d'auteur”, puisque, à la différence du mien, sa lecture est payante (en euros du moins !). Mais je vais quand même en faire une citation, tellement les formules de R. Camus, ici, me semblent judicieuses, et l'exemple donné parfaitement démonstratif... (J'ose espérer que lui, toujours en bute aux procès en sorcellerie, et aux injonctions de sa banque, ne me fera pas l'injure de me reprocher cet “emprunt” ?)




Il s'agissait d'une feuille imprimée où les élèves étaient censés remplir les blancs, ce qui avait été fait à la main, par la mère ou la fille. On pouvait donc lire (je ne change pas une virgule, et mets entre crochets les réponses de la fille) :
 « Leçon n° 1. Comment la République s'est-elle imposée en France ? 
 « La République a résisté à la [...Révolution...] de juillet 1830, durant trois jours appelés “[...les Trois Glorieuses...]”. Louis-Philippe, roi de France, provoque une crise [...économique...] et la seconde [...République... ] apparaît. Elle fut vite remplacer par la [...monarchie...] de Napoléon Bonaparte qui se fait proclamer [...empereur...] » Etc.
 J'ai essayé de savoir auprès de la mère d'élève ce que c'était que ce document, mais elle ne m'a pas répondu. D'après un commentateur, c'est un feuillet préparé par un professeur. D'après une autre, ce serait une page d'exercice de manuel scolaire... 




Et après avoir constaté que 




dans ce document, tout est faux, ou approximatif, ou bancale. Et ne parlons même pas de « Elle fut vite remplacer ».... Etc. 




Camus poursuit :




Si ce document est authentique, et il semble bien l'être, il faut de toute urgence que les parents cessent de mettre leurs enfants à l'école, au collège ou au lycée, les risques sont trop grands. À l'hôpital les maladies nosocomiales ne frappent que cinq ou six pour cent des patients ; à l'École, si l'enseignement prodigué est bien tel qu'il se voit là, ce doit être plutôt quatre-vingt-quinze pour cent des élèves qui sont atteints, comme en effet il semblerait, d'après l'expérience de la vie en société. Des gens soumis des années durant, dans l'enfance, à un tel régime, comment s'étonner qu'ils ne semblent jamais comprendre ce qu'on leur dit ? [...] Qui aurait pu supposer que les enfants seraient instruits dans les écoles par des gens qui de toute évidence n'ont pas la moindre idée de ce qu'ils sont censés enseigner ? 
Copyright © Renaud Camus ( www.renaud-camus.net ) - Reproduction interdite sans l'accord de l'auteur - Cet exemplaire numérique appartient à Guy Jacquesson




Mais c'est toute cette page qui vaudrait la peine d'être citée. Car c'est bien vrai que le désastre de l'école d'aujourd'hui, c'est que ce sont les profs qui sont les premiers ignorants : tous ceux qui ont moins de cinquante ans sont maintenant passés par le moule à gaufre du décervelage organisé dans les “IUFM”, qui ont remplacé les Écoles Normales (j'y fus !) où l'on apprenait autre chose que de la pédagogie à gogos...                     



Radio



J'écoute de moins en moins la radio : sur France-Culture, les “informations” sont tellement consensuelles qu'elles ne nous apprennent pas grand-chose qu'on ne sache déjà. Mais surtout, ce qui m'agace le plus c'est la façon dont les “émissions” sont maintenant conçues : deux ou trois personnes discutent autour d'un micro, se congratulent ou se disputent, mais se fichent complètement de savoir si on les écoute. Ils sont entre eux, comme dans un “dîner en ville”, et ne se comportent absolument pas comme s'ils étaient à une tribune — alors que pourtant, il sont supposés s'adresser à des milliers de personnes... On en arrive à avoir presque honte de les écouter... on se sent un peu “de trop”, en somme !
 Et par-dessus le marché, depuis “la rentrée”, Antoine Mercier a été... remercié.  C'est lui qui présentait le journal à midi trente, et si parfois je le trouvais, lui aussi, un peu trop bien-pensant, du moins avait-il une élocution très claire...  ce qui n'est plus le cas avec la dame qui susurre façon hôtesse de l'air, et le zozo branché qui prend des poses verbales agaçantes au possible, avec une désinvolture qui est un affront permanent à l'égard des auditeurs...



“Des p'tits trous, toujours des p'tits trous...”



Il y avait autrefois un chanteur dont c'était le refrain - j'ai oublié qui.
 Mais en matière de p'tits trous, j'ai commencé tout à l'heure, en allant rejoindre Mireille aux Chartrons, ma collection de photographies que je compte bien envoyer un de ces jours au journal “Sud-Ouest”, pour que Messire Juppé en ait connaissance...



Voilà les deux faites tout à l'heure, à quelques centaines de mètres l'une de l'autre sur le Cours Saint-Louis :
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Avec ma trott', je suis obligé sans cesse de slalomer à cause de choses comme cela...





lundi 10 septembre 2018


“Renaud de Montauban” 



Charlemagne réagit à la mort de son neveu : le duc Aymes est mis en demeure de lui jurer fidélité et de renier ses fils : c'est le début de leur fuite “en Ardenne”, où ils vont construire un château... Ce château n'a cessé depuis, bien sûr, d'être revendiqué par diverses villes ou villages... Mais cette attribution, de toutes façons, est sujette à caution, puisqu'il ne s'agit pas de faits historiques avérés, mais d'une légende mise en poème !



 250.     Et vers Paris revint, tout plein de déception.     
             Girart aussi s'en va, le Duc de Roussillon,     
             Avec Don de Nanteuil, et sa barbe au menton,  
             Mais de leur empereur n'ont eu la permission.  
             D'Aymes Charles réclame alors la soumission ;  
 255.     Lui fait jurer sa foi sur les saints, en son nom,  
             Et renier ses fils, au nom de Saint Simon  
             De lui plus jamais rien de valeur n'obtiendront,  
             Ne les verra dehors ni dedans sa maison.  
             Il a quitté la cour sans une hésitation,  
 260.     Et s'en vint à Dordone à grands coups d'éperons.  
             Il y trouva ses fils, cela nous le savons,  
             Et il les en chassa, sans une hésitation,  
             Mais leur distribua de ses biens, à foison.  
             Ils ont quitté Dordon, les quatre fils Aymon,  
 265.     Et jusque dans l'Ardenne, enfoncés ils se sont :  
             Là un château ont fait : Montessor est son nom,  
             Dans le plus grand secret, aussi ne le sait-on,  
             Car de Charles craignaient beaucoup la punition !  



Évolution  socio-technologique



La maison où nous sommes dispose donc de la “LiveBox”, et d'un téléviseur derrière le décodeur “Orange” . Mais bien entendu, nous ne pouvons accéder qu'aux chaînes “standard”, c'est-à-dire celles de la “TNT”. Alors j'ai lancé “Orange TV” sur mon “MacBookAir”... et j'ai obtenu toutes les chaînes dont je dispose à Bordeaux, en streaming, via le Web...



Peut-être bien qu'en la matière je “découvre l'eau chaude”... mais je me rends compte à quel point la télévision, qu'elle soit hertzienne ou câblée est d'ores et déjà quelque chose de dépassé... Les ados n'ont jamais beaucoup regardé “la télé”, ils laissaient cela à leurs “vieux”. Ils ne regardent jamais  de films — ils regardent des vidéos sur leurs smartphones. Et peu à peu, les “jeunes adultes actifs” eux-mêmes évoluent vers la web-télé : avec une connexion et mon “MacBookAir”, je peux avoir toutes les chaînes, et non seulement celles auxquelles je suis abonné, mais également celles que je ne pourrais pas avoir sur “la télé”... comme par exemple “RT-news” ou “TV-Libertés” : ce sont des radios et télévisions partisanes, c'est-à-dire “non-conformes” à la bien-pensance légale, et donc de ce fait, interdites d'antenne : elles ne disposent pas des “fréquences” que l'État français vend au plus offrant, périodiquement, à condition qu'elles soient conformes à l'idéologie actuellement en vigueur, c'est-à-dire qu'elle soient ouvertement en faveur de l'immigration, de “l'humanitaire”, de “l'Europe” façon Merkel... et non moins ouvertement anti-Trump, anti-Poutine, anti-Brexit, et bien sûr “antifa”...   
 Le résultat de tout cela, c'est qu'il y a, de fait, deux strates parallèles de “médias” et de “communication” : d'une part les réseaux hertzien, câblé et satellitaire, qui sont soumis à l'État et sa censure — même dans nos pays prétendument “libres” ! — et d'autre part, tout ce que le “web” permet de véhiculer : podcasts, radios, web-télés, vidéos, journaux numériques... Et dans ces “bas-fonds” on trouve vraiment de tout, le meilleur et le pire... C'est le revers de la médaille de la Liberté : elle est indivisible ; laisser s'exprimer les sottises les plus grossières et les appels au “Jihad” les plus sanglants est certainement le seul moyen de garantir que quelques voix sensées mais “non-conformes” puissent aussi  s'exprimer ! C'est au citoyen de savoir choisir... 



Les États, d'ailleurs, quels qu'ils soient, essaient toujours de museler le “web”. Mais jusqu'à présent, ils n'y sont pas vraiment parvenus : les états les plus autoritaires tels que la Chine s'y attaquent sans cesse, mais le principe même de l'internet, conçu à l'origine, ne l'oublions pas, par l'armée américaine, pour permettre la communication en cas de guerre nucléaire et de destruction massive (!), c'est-à-dire un modèle totalement décentralisé et auto-réparateur, ce principe-là, justement, rend extrêmement difficile toute tentative d'exercer une censure durable sur un “territoire” donné...



Pour résumer, je constate : que “la télé” est périmée, au profit du “streaming” et des smartphones. Que la notion de “film”, elle aussi, est périmée, remplacée par les “saisons” et les “séries”... Pire encore, pour moi : la musique elle aussi, subit cette érsosion : il y a belle lurette que “les jeunes” n'écoutent plus que des “singles”, et... de façon aléatoire. Ce qui me met en rage, d'ailleurs, quand je veux écouter une œuvre musicale “à l'ancienne”, c'est-à-dire comportant plusieurs “mouvements” composés pour être joués successivement, et que mon lecteur, sur la “Mini”, par exemple, capable de me faire entendre les œuvres dont je dispose sur mon “iPhone”... ne les considère que comme des “morceaux séparés”, et me fait sauter d'un mouvement d'“Orlando” de Vivaldi à un mouvement du “Concerto de Cologne” de Keith Jarret, sans crier gare, comme cela m'est arrivé tout récemment, justement, en venant ici !
 Je ne suis pas loin de penser que la composition musicale elle-même va peu à peu se couler dans ce moule... Les compositeurs les plus “innovants” du genre de Phil Glass, par exemple, semblent bien s'orienter déjà vers ce modèle, de “singles” associables à l'infini...



Du côté de la littérature, il y a longtemps déjà que j'ai dit et écrit que forcément, un jour ou l'autre, le support numérique — non seulement de la publication, mais aussi de l'écriture elle-même, sur ordinateur ou tablette — finirait par avoir une influence, non seulement sur la forme, mais aussi sur le contenu de ce que l'on écrit... Et si les “romans” découpés en rondelles sur “Twitter” n'ont pas connu de véritable succès, c'est parce que leurs auteurs ont pris les choses à l'envers : ils ont précisément — et comme toujours  !  — appliqué une technique nouvelle à des contenus écrits et pensés à l'ancienne. Proust n'aurait pas écrit la “Recherche” sur “Twitter” !... Mais à l'inverse, à l'époque de “Twitter”, on ne peut plus écrire quelque chose comme “La Recherche”.
  
 Nous vivons de plus en plus dans un monde morcelé, un monde de “singles” en quelque sorte. La “civilisation des loisirs” n'est pas conçue pour donner aux gens le temps de lire un livre réellement important... il faut des livres de 120 pages en corps 18. C'est d'ailleurs ce que m'a demandé l'éditeur “Glyphe”, pour “mon Montaigne” ! Et justement, c'est peut-être, au-delà des modes et des œuvres “supposées avoir été lues”, l'une des raisons, aussi, du fait que je n'ai jamais pratiquement vendu, sur tout ce que j'ai pu faire, que “du Montaigne”. Et je dis bien “du Montaigne”, c'est-à-dire, des “singles” de Montaigne : les “Essais”, dans leur majeure partie, sont composés de chapitres assez courts  et que l'on peut même lire... de façon aléatoire !   
 En ce sens, les “Essais” préfigurent, il me semble, la forme de littérature qui sera la seule apte à résister à l'évolution générale... les “Blogs” en sont une illustration, déjà ancienne. Mon “Journal en ligne” aussi, en fait, qui n'est qu'une sorte de “blog” tenu quotidiennement... 
 Et même s'agissant de publications aussi manifestement archaïques que mes traductions de l'Arioste ou de “Renaud de Montauban”... j'éprouve moi-même instinctivement une propension à les publier d'abord sous la forme de “feuilleton”, c'est-à-dire de “singles” mis les uns derrière les autres, à défaut d'être publiés sous forme aléatoire !  



Quand on regarde d'un peu haut l'évolution humaine, celle des cultures, et même les plus rétrogrades, comme celles de l'Islam — force est de constater que l'évolution des techniques (j'évite de parler de progrès technique !) s'exerce de manière inexorable, malgré toutes les formes possibles de dénégation...  Même la “politique” est devenue une juxtaposition de “singles” : des “petites phrases” longuement commentées et aussi vite démenties, des objectifs à court terme, des durées de règne pour les Présidents de plus en plus courtes... des retournements rapides de situation (en Italie, par exemple), des quasi-déclarations de guerre suivies d'embrassades (Trump et Kim !) etc. 
 Mais peut-être “la longue durée” chère à Fernand Braudel ne s'est-elle jamais exercée que “vue d'en haut”, que comme une synthèse d'après coup, alors que l'histoire quotidienne n'a jamais été faite, pour ceux qui la vivaient, que de “coups de menton” et décisions hâtives ? Quoi qu'il en soit, il me semble tout de même que l'accélération dans la transmission de l'information a un effet sur le déroulement des événements... 



Mais il ne s'agit là, bien entendu que des événements humains, c'est-à-dire sociaux, et socio-économiques, donc politiques : le cycle des marées, lui, ne change pas ; ou s'il change, c'est de façon imperceptible (qui permet tout de même au fabricants d'almanachs de continuer à vivre !), et surtout de façon prévisible, justement... Il ne fait aucun doute pour moi que la régularité est fondamentale dans l'univers physique. L'instabilité, la variété, la transformation permanente, c'est le domaine de l'humain, mais plus largement encore, celui de la vie. Les espèces vivantes les plus “primitives”, comme les virus, ne cessent de muter... au  grand dam des médecins... et pour le plus grand profit des laboratoires !
 Il y a quelque chose d'assez curieux dans l'obsession actuelle de la “préservation” des espèces naturelles... comme si la “nature” elle-même avait attendu l'apparition de l'homme (seule espèce aujourd'hui encore non-protégée !) pour se mettre à évoluer ! Si l'on enseignait encore un peu les “sciences naturelles” au lieu des “sciences de la Nature”, les collégiens eux-mêmes sauraient que le nombre d'espèces vivantes disparues avant l'apparition d'homo sapiens est bien plus important que celui dont les écolos ignorants d'aujourd'hui nous assènent comme preuve de notre “culpabilité” !



Un “bug”



Je viens seulement de m'apercevoir que la photographie du plat de crevettes pêchées par Mireille hier n'apparaissait pas dans mon “Journal en ligne” sur le site !
 Et pourtant, j'avais bien tout transféré... Je regarde d'un peu plus près, et je constate que ledit fichier, qui était celui que Mireille avait fait a vec son “iPhone” et qu'elle m'avait envoyé par courriel, comportait le suffixe “.JPG” et non... “.jpg” ! Localement, quand je compilais ma page pour la voir “en vrai”... le fichier des crevettes était bien là... Mais sur le serveur distant... l'image n'apparaissait pas  ! Pour la bonne raison que le logiciel du serveur, lui, fait la distinction entre les minuscules et les majuscules... ce que ne fait pas l'émulateur de navigateur que j'utilise ici...  ni même “Safari”, d'ailleurs.
 Bien entendu, j'ai vite corrigé ce “détail”, remis “.jpg”, et réexpédié l'image en question sur le serveur “A2”... Mais je suis quand même très furieux de ma négligence : les amis qui ont regardé cette page (et je sais qu'il y en a : René et Flo, Olivier, etc.) et même les gens qui se sont aventurés là, n'auront eu à l'écran qu'un rectangle vide... Et je sais bien qu'ils ne reviendront certainement pas en arrière !



C'est une excellente illustration de la fragilité des publications sur le web : un détail minuscule, insignifiant à nos yeux d'humains intelligents, devient rédhibitoire en passant par la moulinette d'un logiciel... Ah ! “L'intelligence artficielle” ! Quelle bonne blague ! À moins que ce ne soit... le manque d'intelligence des programmeurs du logiciel utilisé sur mon serveur ? Si j'avais “la main” là-dessus, il y a belle lurette que j'eusse écrit quelques mots de code de plus pour que “.JPG” soit considéré comme équivalant à “.jpg”... Car en effet, si cette distinction peut s'avérer utile pour distinguer des variables, par exemple... dans le cas du suffixe en question, c'est absolument stupide ! Les fichiers se terminant par “.JPG” sont les mêmes que ceux qui se terminent en “.jpg” !
 J'ai connu autrefois des soucis de ce genre à cause d'une mauvaise standardisation de ces suffixes : certains logiciels rejetaient “.jpeg”, et n'admettaient que “.jpg”, par exemple... et d'autres étaient plus “compréhensifs”.
 C'est toujours le même problème, au fond, en informatique : parvenir à faire faire à des machines idiotes par nature des choses qui semblent un peu “intelligentes”. Et à force, on fini par croire qu'elles le sont ! 



Gazette de Port-Blanc 



Mireille est rentrée de ses trois heures de pêche... Le résultat est meilleur que la veille ! Une belle assiette ! Je mets les deux côte à côte, pour que l'on puisse comparer !




[image: img]
 Hier (à gauche) et aujourd'hui (à droite)



Je pense que s'il y avait encore plusieurs jours de grande marée, nous serions bientôt obligés d'aller vendre notre trop-plein de crevettes sur le marché de Penvénan !



J'observe que même aujourd'hui lundi, les voitures ont été nombreuses à se garer là-devant ; et que le défilé des marcheurs ou promeneurs a encore été important. Je pense que c'est encore dû à “l'effet grande-marée”...



Ce soir, tout de même, le banc devant “chez nous” est enfin libre. J'y suis allé un instant, et j'ai fait cette photographie :
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La mer était à mi marée : le cordon de galets qui relie la terre à l'île du Château n'est pas encore recouvert.
 Puis nous sommes allés prendre un verre à la terrasse du “Grand Hôtel” ; et cette fois-ci, j'ai pris ma trottinette ! C'est beaucoup plus amusant ! Et par chance, la douleur que j'ai dans les côtes ne me gêne pas pour cela...
 Ici, on me regarde, c'est sûr ; ce n'est pas comme à Bordeaux ! On me regarde en souriant, avec étonnement, ou avec soupçonnement... Ne serais-je pas un échappé de l'asile ? Ne vais-je pas sortir un couteau, ou foncer dans la foule avec ma trottinette en criant “Par Toutatis”  ? Mais ici, pas de foule dans laquelle foncer : je suis arrivé jusqu'à la terrasse sans être ceinturé par des Benalla bretons. Ouf.





lundi 5 novembre 2018


En voyage demain



Nous partons demain après-midi pour Bassussary, chez nos amis Daniel et Monique C. Nous irons probablement faire un petit tour en Espagne ; j'irai à Itxassou récupérer le chargeur de “MacBookAir” que j'avais oublié à “l'Hôtel du Fronton” il y des mois de cela... 
 Et j'irai aussi à Ustaritz, où je dois retrouver un de mes lecteurs, professeur de Lycée, qui va faire étudier Montaigne à ses élèves en se servant de ma traduction dans l'édition “Glyphe”.Nous avons échangé pas mal de courriels, d'abord à propos de la couverture des volumes papier de chez “Lulu.com”, (que j'avais en effet un peu négligée... et qui maintenant, grâce à lui, a bien meilleure mine !), puis à propos de son projet, qu'il veut mener conjointement avec sa collègue de philo. Et comme je savais que j'allais bientôt à Bassussary... Nous sommes convenus de nous rencontrer tous les trois. Je trouve cela très sympathique, et très intéressant — même si, actuellement, Montaigne est très loin de mes préoccupations !
 Ce “Journal en ligne” va donc encore subir probablement quelques vicissitudes. Et une chose est certaine, sans grand écran, il m'est quasiment impossible d'utiliser “l'usine à gaz” que constitue “InDesign” !



“Renaud de Montauban”



J'ai tout de même traduit le début de la LAISSE 28.   
 (NB : ce lien pointe vers la version “standard”. Mais elle n'est utilisable que sur une machine de bureau ou une tablette, pour avoir les deux textes côte à côte)



Les remords et la compassion d'Aymes envers ses fils n'a pas duré bien longtemps. L'allégeance à Charlemagne l'a emporté... Il envoie maintenant deux de ses chevaliers vers les quatre frères, pour les défier au combat. Quand Renaud les voit venir, il n'est pas rassuré...



HEGEL... “PAS”



Et cela va durer encore quelques jours : en voyage, et chez des amis, il est sûr que je n'aurai pas la “concentration” nécessaire à cela !



Édition différente  : constat d'échec...



J'ai passé le plus clair de mon temps, aujourd'hui, dans “InDesign”, pour tenter de faire une présentation de ce “Journal en ligne” qui soit lisible même sur “iPhone”. J'ai fait toutes sortes d'essais de fontes et de corps, de format “paysage” ou “portrait” etc... J'ai réussi à faire quelque chose de lisible sur l'“iPhone”, mais quand j'essaie d'en tirer un “ePub”... c'est catastrophique. Caractères énormes et impossible de les réduire suffisamment ! 
 Bref : mes essais avec “InDesign” sont une fois de plus désastreux pour ce qui est de mon “Journal en ligne” . Il semble décidément impossible de n'avoir qu'un seul logiciel. “InDesign” est très bien pour mes éditions, mes volumes complets, et notamment en bilingue, comme pour le “Tristan”, et le “Renaud de Montauban”, Hegel...  mais pour le “Journal en ligne”  non, décidément, NON ! Encore une fois !
 Je vais peut-être continuer un peu, mais sans plus mettre de lien vers ces essais-là.... 





dimanche 29 juillet 2018


Thoreau  : “The Shipwreck”



Dès le début de son voyage vers “Cape Cod”, Thoreau arrrive sur les lieux où vient de se produire le naufrage d'un navire... Sa description de l'après-coup  de cette catastrophe, dans laquelle beaucoup de gens ont péri, m'a beaucoup surpris, par le détachement presque “technique” dont il y fait preuve...
 Est-ce parce que nous sommes aujourd'hui habitués aux pleurnicheries permanentes à la télévision ? Mais je dois dire que cette sorte de “reportage”, qui ressemble plutôt un un compte-rendu, m'a vraiment impressionné ! 
 Il est vrai aussi que cela se passait à une époque (1849) et dans un pays (l'Amérique), bien plus sauvages et différents que les cent cinquantes ans qui nous en séparent ne pourraient le faire penser...



Un tout petit exemple :




« for a mile or more, up and down, the beach was covered with people looking out for bodies, and examining the fragments of the wreck.  »




Continuant à marcher le long de la côte , il croise le cortège menant des cercueils au cimetière, et note :




« On the whole, it was not so impressive a scene as I might have expected. [...] If this was the law of Nature, why waste any time in awe or pity?  »




J'imagine sans peine le déferlement d'images de gens en pleurs, de petites bougies et de nounours en peluche si un tel événement se produisait de nos jours !
 Voilà qui me conduit à méditer sur la futilité devenue la règle dans nos sociétés “évoluées”. Sociétés du spectacle permanent. 
 Outre la relation de ce “fait-divers”, la nouvelle nous montre des étendues sauvages, désertiques, totalement vierges encore à l'époque... Aux endroits mêmes où, aujourd'hui, se pressent les villas de la bonne société des villes alentour...



NB : en version anglaise numérique “Kindle” (et joliment illustrée), il n'en coûte que 2,99  € pour l'ensemble de l'œuvre de Thoreau. L'édition-papier brochée de “Cap Cod” seulement, elle, traduite par Pierre-Yves Pétillon, coûte 21,50 € ! 
 Pour une fois, la différence est ce qu'elle devrait toujours être...



Bricolage



Avant de récupérer ma perceuse et de m'attaquer au mur, je me suis dit qu'après tout, puisque j'avais fait appel à une “startUp” qui garantit “Fait ou Refait”, j'allais tout de même essayer d'obtenir qu'un autre “Jober” (sic) me soit proposé gratuitement pour cela, en leur joignant une photographie qui me semble démonstrative...
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J'ai déjà reçu une offre... Mais j'attends demain pour appeler le N° indiqué où j'espère pouvoir plaider ma cause. D'après l'aspect de son site, “Needelp” semble avoir prospéré et étendu son offre de services. Et puisque, aussi, la MAIF se porte garante de leurs travaux... même s'il m'en coûte presque autant de faire ces démarches que de faire “le job” - comme ils disent ! — je vais essayer d'aller jusqu'au bout : je saurai au moins, pour d'autres choses éventuellement, si cette officine est vraiment sérieuse.



Bordeaux à vélo



Nous avons eu envie d'aller déjeuner à “l'entrecôte”, puisque dans ce restaurant la  formule unique est au même prix 7j/7.
 Un 1/4 d'heure nous a suffi, le dimanche les rues ne sont pas encombrées, on roule plus facilement.
 Exceptionnellement, arrivés à midi moins dix, la queue n'était pas grande, et même à midi, au moment d'entrer, elle ne s'était pas beaucoup allongée, alors qu'un dimanche d'il y a quelques mois, nous y avions renoncé, tant elle s'étendait sur toute la longueur du trottoir !
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Repas excellent, comme d'habitude. Même si... un peu trop calorique !



Ensuite, direction le musée des Douanes, que nous voulions visiter depuis si longtemps.



Au Musée des Douanes



Il est situé dans une aile magnifique de la Place de la Bourse. 
 Dès l'entrée, on est frappé par la beauté de la voûte... jusqu'à ce que le regard tombe sur une installation, due à un probable “artiste” copain du responsable des Musées... 
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Installation peut-être liée d'ailleurs à une exposition commise par “médecins sans frontières”, du genre “Il est minuit Dr Schweitzer”, et qui vient parasiter dans tous les coins les très intéressantes présentations du Musée lui-même...
 Nous avons appris beaucoup de choses sur la “Ferme génétale” et son organisation, la Gabelle et les gabelous... Nous avons pu examiner un tas d'instruments anciens destinés à débusquer les trafiquants et les faussaires :
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Une des vitrines les plus curieuses, c'est celle-ci, qui présente l'équipement destiné aux douaniers qui montaient la garde en plein hiver, dans les montagnes... 
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Un sac de couchage digne des esquimaux !



Chez “Gabriel”



Nous avons appris dans l'un des panneaux du Musée qui était “Gabriel”... il s'agit de Jacques Gabriel (1630-1686), l'architecte qui a réalisé le château de Compiègne et le Petit Trianon, ainsi que l'École Militaire, à Paris, et qui a participé à l'aménagement des somptueux bâtiments de la Place de la Bourse, ici, à Bordeaux. 
 Et nous avions déjà été intrigués, justement, par cette enseigne, qui est celle d'un café-restaurant admirablement situé, en plein centre de la place...
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Alors quand nous sommes sortis du Musée, au lieu de reprendre nos coursiers fidèles, nous sommes allés là-bas prendre un verre... 
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Il faisait chaud sur la terrasse, mais nous nous sommes installés au frais à l'intérieur, sur de très jolis et très confortables petits fauteuils... La bière “Paulaner” et le café y étaient très bons... Nous y reviendrons, — c'est encore beaucoup plus calme et bien plus beau que le “Castan”, et pas plus cher !





jeudi 18 octobre 2018


“Renaut de Montauban”



Le traître Hervix met son plan à exécution.  
 Il ouvre le pont-levis et les portes, et fait entrer les hommes de Charlemagne dans le château des Fils Aymon. 



            Puis ils se sont couchés, les barons, fatigués ; 
             Car de porter leurs armes étaient ennuyés. 
             Ils se sont endormis, ce fut un grand péché ! 
 890.     Hervix ne dormait pas, le traître parjuré 
             Qui tout comme Judas était ici logé : 
             Il s'est levé du lit où il était couché, 
             A revêtu ses armes pour se préparer, 
             Et ceux des échauguettes, les a bien trompés ! 
 895.     Les ponts-levis a fait descendre et abaisser, 
             À la porte est venu, les verrous a tirés 
             Puis à la barbacane alors il est monté, 
             Et ses verrous alors a limés et sciés. 
             Les Barons a trahi, par Dieu, quel grand péché ! 
 900.     Charles notre empereur ne s'est pas attardé : 
             [Cent chevaliers a pris, valeureux, entraînés, 
             Et il les a confiés à Guion de Bourgogne :] 
             Qui s'en va au château, piquant des deux, pressé, 
             En brandissant l'enseigne dont il est honoré. 
 905.     Hervix le traître, alors, les a fait pénétrer : 
             Par la porte du pont, venus en rangs serrés, 
             Et tous ceux du château eussent pu massacrer... 
             Mais écoutez comment Dieu les prit en pitié ! 



De l'humour chez Hegel ? (§ 42-44)



L'humour n'est pas généralement la qualité première qu'on lui attribue... Mais je suis tout de même resté un peu perplexe quand, après des pages et des pages de discussions pointilleuses sur “ce que doit être le commencement de la Science”... Hegel en arrive à écrire ceci, pour clore le chapitre :




cette discussion préalable à son propos n'avait pas tant pour but de le poser que d'écarter au contraire tout préliminaire.




Pour ma part, je suis plutôt porté à voir là une plaisanterie... Il ne me semble pas que les très savants hégéliens y aient jamais vu malice, pourtant ?
 Quoi qu'il en soit, je vais pouvoir maintenant m'attaquer au chapitre suivant : “Division générale de l'Être”. Mais dans quelques jours, je relirai ce que j'ai écrit en 39-42, “à froid”, pour voir si cela fait sens.   



Visiteurs



Charlotte et Claude sont arrivés versr midi. Beaucoup discuté, évoqué de vieux souvenirs regardé de vieilles photos... Mais nous avons aussi constaté que nous avions à peu près la même vision de la politique actuelle... Et notre déception, notre consternation est la même devant le comportement de gamin du Président, se faisant prendre en “selfie” avec des racailles douteuses...
 Nous sommes bien obligés de nous rendre à l'évidence : notre culture, nos références historiques, notre monde, en somme, est en train de disparaître, et nous n'y pouvons rien. Et nos enfants et petits enfants, qui n'ont pas connu cela, qui ont été déculturés par les bons soins de l'école edgarfaurienne et les pédagohos qui y ont proliférés, ne s'aperçoivent de rien : ce nouveau monde bric à brac et multicucul, pour eux, c'est le monde, c'est leur monde, et ils penseront qu'il en a toujoutrs été ainsi, à part les horribles choses comme la Shoah et l'esclavage dont leur parents et grands-parents sont en quelque sorte responsables !



Pour chasser un peu ces idées noires et pas bien neuves, nous sommes allés ensuite faire “un tour en ville”, dans le quartier des Chartrons. Nous avons pris un verre à la terrasse du “rêve”, et nous nous sommes promenés rue Notre-Dame. Je crois que Claude et Charlotte ont apprécié...  Comme ils songent toujoours à vendre leur appartement de Paris, il pourraient certainement troiuver quelque chose dans le quartier des Chartrons. Ce serait bien ! Nous pourrions nous voir plus souvent !
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S'adapter 



Ne plus pouvoir utiliser mon “MacBookAir” me contraint à repenser mon modus operandi...  
 J'avais déjà eu l'occasion d'apprécier les progrès réalisés dans « Pages ». Et de l'utiliser maintenant sur l'iPad mini me donne à penser que cela pourrait devenir une alternative crédible à mon “ePubMachine” pour la tenue de mon journal en ligne du moins : exporter mes pages en PDF pour être lues sur le web, exporter ensuite le même texte en ePub... voilà qui est une perspective tout à fait alléchante ! 
 Le hic consiste à implémenter les liens du sommaire vers les pages... mais il semblerait que je puisse produire ce sommaire automatiquement... au moins dans la version pour “MacBookAir”. 



Miracles de la correction prédictive 



L'énorme avantage que me procurerait cette mutation, ce serait de ne plus être inféodé à « LiveCode » et de pouvoir travailler indifféremment sur le “MacBookAir” ou sur l'iPad, comme je le fais en ce moment. Avec un mini-clavier autant que possible, mais je suis néanmoins complètement admiratif des prouesses réalisées maintenant par la correction prédictive : j'ai fini par m'habituer à regarder ce qui est proposé dès que je commence à taper un mot... et du coup, il n'en est pratiquement plus un seul que je doive taper en entier ! C'est tout-à-fait impressionnant... d'autant que le système apprend, et apprend vite ! Certes cela conduit parfois à des télescopages farfelus... mais de moins en moins, car les rectifications que l'on apporte sont, elles aussi, mémorisées. Si je poursuis dans cette voie, je vais mettre Mireille au chômage sous peu... elle ne trouvera plus rien à corriger ! 



Dernier jour au « Château » 



Temps gris encore ce matin. 
 Levé d'assez bonne heure (7h) et tapé ceci, donc, sur iPad-mini et dans « Pages », grâce à mon support, ce bout de Plexiglas avec deux fentes, si pratique ! 
 Au programme : déjeuner chez la cousine de Mireille, Annick, et salutations à sa mère Henriette en passant : elle a 98 ans... rien de bien réjouissant pour moi, dans tout cela... Ah ! La famille, quelle plaisanterie... les gens qui pour moi comptent ne sont pas forcément « de la famille » ! Mais c'est le tabou le plus puissant qui soit. Mentalité archaïque, et curieusement très florissante, spécialement, dirait-on, dans les sociétés qui font semblant d'être les plus « évoluées », comme aux États-Unis par exemple : pas de film sans la séquence des enfants avec leur mère « femme seule » ou le Papa-poule que sa femme a quitté- auxquels s'ajoute le chien obligatoire, bien entendu, de préférence très gros (mais très gentil ! )



Familiarités 



Pour nous rendre chez Annick et Jean-Pierre, nous avons pris la route la plus facile pour rejoindre Millau, par Compregnac. 
 Au passage, nous nous arrêtons à une auberge indiquée par Peter, retenir une table pour le soir, car le menu prévu ici était à base d'ail... et Peter s'était excusé de ne pouvoir proposer autre chose. (Même si je trouve souvent l'aversion de Mireille quelque peu exagérée, je note perfidement ici tout de même que quand il s'agit de gluténophobie, aujourd'hui tellement à la mode, tout le monde se coupe en quatre pour trouver des alternatives ! )
 Déjeuner fort agréable sur la terrasse chez Annick et Jean-Pierre... Apéritif maison, saucisses et grillades au barbecue, le tout arrosé d'un excellent Saint-Émilion.. je discute voitures avec Jean-Pierre qui a un petit Suzuki « Vitara » proche de celui que nous avions en Calédonie, et qui a beaucoup de soucis avec lui... que nous n'avons pourtant jamais eus, nous. 
 Vers quinze heures, nous partons vers la rue Balitrand, chez Henriette, quatre vingt dix huit ans... Mireille essaie de dérider un peu sa tante, qui nous reçoit avec plaisir, et qui s'est faite belle, certainement, pour l'occasion, mais qui déteste qu'on lui parle de son âge et de tout ce qui peut le lui rappeler... 



Au « Basalte » 



N'ayant pas de projets précis, nous avons l'idée d'aller « au Basalte », un endroit qui fait partie de la tradition familiale Gély... un endroit où l'on peut se baigner dans le Tarn, et où nous sommes allés nous mêmes très souvent... à chaque fois que nous sommes venus dans l'Aveyron. 
 Quelques km de route sinueuse du début des célèbres « Gorges du Tarn », et nous constatons avec plaisir qu'à cette heure tardive le petit parking est presque vide. Nous descendons, et croisons les gens qui commencent à remonter (le chemin descend pour passer sous la route) et deux ou trois cents mètres plus loin, le sentier nous amène à l'endroit qui nous est familier. 
 Mireille fait trempette jusqu'aux genoux, faute d'avoir pris son maillot de bain... mais elle trouve que l'eau est froide ! Cela suffit à me dissuader d'y tremper les orteils. 
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L'endroit est toujours aussi beau. Le seul inconvénient qu'il présente, depuis quelques années déjà, c'est que le défilé des canoës et des kayaks y est devenu incessant... c'est parfois gênant pour nous quand nous voulons nous accrocher aux rochers qui provoquent de gros remous, pour nous y faire « masser », et ensuite, être propulsés à toute vitesse vers l'aval... 
 Mais en compensation, quand les kayakistes sanglés, casqués et giletés abordent ces « rapides », nous espérons toujours un peu, il faut bien le dire, qu'ils vont s'y retourner ! 
 Nous sommes rentrés vers Millau et le « Petit Château de Roquetaillade » en faisant une halte dans un restaurant de bord de route, à Boyne. Nous nous y étions déjà arrêtés plusieurs fois, quand nous étions en moto, ou à vélo. Mais cette fois-ci il nous a semblé ne plus offrir que de la mangeaille de dernière zone... peut-être sommes-nous maintenant plus exigeants, en vieillissant ? Peut-être aussi que notre fréquentation assidue du « Rêve » à Bordeaux nous a habitués à une offre autrement cuisinée, et pour moins cher encore ! 
 Le retour au Château de nuit ne fut pas trop difficile, sauf dans la toute dernière partie, où la route devient très étroite. Mais les deux escaliers valant quatre étages ordinaires m'ont été pénibles ! 

